
Au récent marché-concours de Saigrtef ég ier,
la plus grande manif estation de ce genre» en
Suisse, le sy ndicat d'élevage chevalin du Jura
neuchâtelois p résenta une collection de huit
p ouliches qui a été classée au premier rang des

dix concurrents. Le syndicat remporta la p re-
mière médaille de collections avec f élicitations
du jury. Il s'agit de sujets achetés aux Franches-
M ontagnes et qui om été estivés à l'alpage du
Grand-Sommartél, propriét é du syndicat. Le
f ameux syndicat d'élevage de Berthoud a obte-

nu la deuxième médaille et les f rères Jobin, des
Bois, la troisième.

En haut de gauche à droite : « Rostand », éta-
lon à MM. Jobin f rères, Les Bois. — La p ou-
liche « Rêveuse » et son p oulain à M. E. Frai-
deyj aux, les Montbovats. — L 'étalon s.Rival * à

M. Jos. Bourquard , Boécouf t. En Dus de gauche
à droite : La p ouliche « Mine tte » à M. U. Beuret,
la Bosse, prem ier p rix. ~ «Fanchette» , p ouliche
à M. E. Gindrat-Mathez, Tramelan. — Le f a-
meux étalon « Chasseur », né en 1909, de l'asile
d'aliénés de Bellelay .
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La future marque „Faucille-Marteau"

La Chaux-de-Fonds , le 26 août.
L' « Imp artial » a déj à p ublié quelques lignes

commentant la nouvelle p lus ou moins imp res-
sionnante du démontage de deux f abriques d'hor-
logerie américaines et de leur transp ort au p a-
radis marxiste...

Ajo utons-y les inf ormations suivantes qui nous
sont transmises de pr emière main p ar un indus-
riel de chez nous f ort  bien renseigné. Elles ont
été recueillies, soit dans les j ournaux américains,
soit p armi le p ersonnel même d'une des deux f a-
briques vendues :

L'outillage complet de la « Dueber-Hampden Watch
Co » à Canton , Ohio , nous écrit notre informateur ,
vient d'être acheté par le gouvernement des Soviets.

Cet outillage comprend la fabrication complète de
la montre et des boites de montres.

L'expédition de cette machinerie s'fîectuera d'ici
à fin 1929 et approximativement 20 chefs d'atelier et
mécaniciens accompagneront l'expéditio n pour rester
en Russie pour une durée d'environ un au.

La Dueber Watch à Canton (Ohio) en 1888 et le
nombre de ses employés se montait à 2000.

Son outillage est attendu en Russie en Janvier 1930
et sera installé dans un des immeubles de la «Geo-
physics ».

Les Soviets comptent que 25,000 montres pourront
être livrées en septembre 1930.

Les journaux soviétiques ajoutent à ce que je viens
de vous dire les renseignements suivants :

Un proj et pour la construction d'une nouvelle usine
a déjà été établi. D'après les expériences faites en
Amérique l'industrie de la montre doit être située en
dehors de la ville, sur un terrain surélevé où l'air est
pur et privé de poussière, La fabrique doit également
être située en dehors du trafic afin d'éviter la tré-
pidation provoquée par une grande circulation. La si-
tuation idéale pour cette fabrique se trouverait dans
le village de Velednikovo (province de Moscou). La
construction coûtera aux Soviets approximativement
4,500,000 roubles, le nombre des ouvriers sera de
2000.

Le prix, payé pour l'outillage américain est de 650
mille dollars.

Les mêmes j ournaux russes annoncent également
l'achat de tout l'équipement de la fabrique américai-
ne Ausonia qui produit des montres bon marché à 1
dollar pièce et des réveils.

Aussitôt installés , les Soviets comptent produire an-
nuellement: 1,000,000 réveils, 500,000 horloges, 200
mille montres.

Ces dernières devront être vendues de 7 à 10 rou-
bles de façon à concurrencer les américaines, tan-
dis que les montres du type européen se vendront
dans les prix allant j usqu 'à 60 roubles.

Il y a deux manières de commenter ces in-
f ormations : 1° la réf utation p ar les chiitres —
c'est ce qu'a f ait la « Fédération horlogère » —
2- le haussement d'épaule...

Car une chose est certaine, c'est que le trans-
p ort, l'installation et la mise en oeuvre d bref
délai des deux outillages de f abriques annoncés
r essartent bien p lus à l'imagination et même
au bluff  caractérisé qu'à la simp le et nue réa-
lité.

Comme le disait, en ef f e t , notre conf rère cité
p lus haut, même s'il f allait compter réellement
avec l'introduction de l'industrie horlogère en
Russie, les chiff re s de p roduction pr évus p arais-
sent f antaisistes. Avec 2000 ouvriers, il est asbso-
lument impossible de f abriquer p ar an des mon-
tres pour une valeur de 60 millions de f rancs. A
pl us f orte  raison quand ces 2000 ouvriers n'exis-
tent encore que sur le p ap ier. Eh! oui, Moscou a
beau p révoir que les f abriques d'horlogerie seront
construites dans les mêmes conditions d'hygiène
que les sanatoria et les maisons de rep os — c'est-
à-dire avec soleil et air p ur! — H a  beau écarter
les autos — qui ne sont d'ailleurs p as extrê-
mement nombreuses en Russie — p our éviter la
trépidation. Jamais on ne f era admettre à des
horlogers connaissant leur métier que 20 sp é-
cialistes arriveront à f ormer 2000 ouvriers ha-
biles en un an et à leur f aire p roduire le dou-
ble ou le trip le des ouvriers suisses qui ont l'a-
tavisme artistique et industriel de p lusieurs gé-
nérations dans l'oeil et dans les doigts !

S'il f allait d'autres arguments pour démolir
la thèse p rétentieuse des Soviets, il n'y aurait
d'ailleurs qu'à préciser deux détails — qui ont
tout de même leur imp ortance.

Cest que si notre corresp ondan t est bien ren-
seigné — et nous avons toute raison de le
croire — la Dueber Watch, qui vient d'être
rachetée avec VAusonia , avait dû f ermer ses p or-
tes il y a deux ans p ar suite de p roduction in-
suff isante ou déf ectueuse. Son outillage moderne
n'avait pa s réussi à doubler le cap de la con-

currence intérieure et extérieure. D 'autre p art,
les propriétaire s des deux maisons vendues au-
raient accordé au trust soviétique de l'industrie
et de la mécanique de p récision un crédit de
cinq ans.

Donc : cinq ans de crédit aux Soviets !
Pour des usines ayant mis depuis deux ans

la clef sous le p aillasson !
On conviendra qu'il y a là de quoi donner à

réf léchir aussi bien aux vendeurs des usines —
qui risquent de n'être ja mais p ay és — qu'aux
f uturs acheteurs de la camelote de Velednikovo !

Pour mon compte, j e ne donnerais p as cher
de la créance et pas un rouble-p ap ier des f uturs
chronomètres « Faucille-Marteau ».

Toutef ois, et comme la prudence nous l'ensei-
gne, l'invraisemblable pe ut être quelquef ois
vrai...

Il est possible, dirons-nous , que les Soviets
réussissent à acclimater chez eux, avec l'app ui
américain, quelques ateliers d'horlogerie. H est
p ossible que l'Etat russe arrive à f abriquer quel-
ques horloges, quelques réveils et quelques mon-
tres, même s'il lui en coûte autant qu'il en coû-
terait â l 'Etat de Neuchâtel d'extraire de l'eau
du lac les pa rcelles d'or nécessaire à l'équilibre
de son budget... On peut touj ours créer une in-
dustrie à coup s de millions. Le tout est de la
f aire vivre.

Mais ce qui serait dangereux p our nous c'est
qu'ap rès l'exp érience soviétique — qui f inira cer-
tainement un jour — l'exp érience horlogère russe
continuât. Une p etite f abrique d'horlogerie au
p ays du tsar, c'est déj à trop si l'on songe aux
lois économiques qui, comme les lois naturelles,
p oussent les organismes d se dével opp er sitôt
que les conditions du milieu leur redeviennent
f avorables. Petit po isson deviendra grand... Il
ne f aut p as que la p etite f abrique bolchéviste
imite le poisson, mais qu'au contraire elle f inisse
le plus tôt p ossible — ei comme nous l'esp é-
rons bien — en queue de p oisson.

Or, p our cela, nous n'avons guère qu'une p oli-
tique à suivre . Celle prév ue dep uis longtemp s et
qui consiste d rép rimer immédiatement toute ten-
tative réeUe de débauchage ouvrier ou techni-
que en f aveur des Soviets, comme aussi à p rati-
quer une surveillance active.

Il suf f i ra  de cette po litique de p rudence,
croy ons-nous , p our que la tentative d'acclimata-
tion de l'industrie horlogère en Russie rouge
ne dép asse p as le cadre commun de toutes les
tentatives de ce genre, à savoir celui d'une ex-
p érience coûteuse, sans f ondement sûr et sans
rendement réel.

Paul BOURQUIN.

Les Soviets peuvent*ils devenir
fabricants d'horlogerie ?
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Qui n'a lu une page ou l'autre des mémoires de
Mistinguetli , de Lloyd George, de Georges Rème
ou de Bismarck ?

J'ai constaté pourtant que la vie des humbles
renferme elle aussi très souvent des exemples tout
aussi dignes d'admiration que celle des grands
hommes. Ainsi on publiait l'autre jour une lettre
de Bismarck dans laquelle il avoue qu'en 1874 il
fut tenté d'abattre un de ses adversaires à la tri-
bune du Parlement. Déj à le revolver était tout
armé dans sa poche, déjà le chancelier de fer se
représentait la sensation qu'allait produire son geste,
lorsqu'un petit incident détourna la foudre près
d'éclater. Mais, en pensée, Bismarck n'était déjà
plus qu'un vulgaire assassin...

Voilà qui n'est sans doute jamais arrivé à l'hon-
nête paysanne vaudoise qui faisait dans un récent
journal agricole, le bilan de sa vie de fermière.

Dans l'espace de trente ans, écrivait-elle, j 'ai cu'it
23,400 petits pains et 7890 gâteaux.

J'ai élevé 2880 poulets et vendu pour 15,000
francs d'oeufs.

J'ai engraissé 180 porcs en leur portant 131 ,400
repas.

J'ai passé 9600 heures sur les marchés qui ont
rapporté au ménage 78,000 francs et à moi un
solide dose de philosophie et de rhumatismes...

J'ai cuit : 5950 kilos de fruits en confitures ;
j 'ai fait 240 litres ou bocaux de conserves ; 1000
litres de vin cuit et 2000 litres de sirop.

J'ai confectionné 494 robes, tricoté : 224 pai-
res de bas ou chaussettes et cousu 200 vêtements
d'enfants plus 1 32 chemises d'homme.

J'ai servi 56,990 repas. J'ai présidé à 90 repas
d'invitation, à 30 dîners die famille, à 4 repas
de noces et à 9 repas de baptême.

Enfin, dans l'espace de trente ans, j 'estime avoir
employé un minimum de 43,680 heures à balayer,
à épousseter et à laver.

Et cette fermière qui, veuve, s'éleva d'elle-même
au rang de chef d'exploitation, n'a pas un mot de
plainte. Au contraire.

De semblables mémoires n'en valent-ils pas
beaucoup d'autres de politiciens éminents ou de
danseuses-étoiles ?

Le p ère Piquerez.

P. S. — Merci à la petite exilée zurichoise I S

I d'un,
Voàôarxt



ayant de bonnes notions d'anglais, est demandée pour
entrée immédiate ou à convenir. — Ecrire sous chiffre D.
M. 14587, au Bureau de L'IMPARTIAL. 15587

ponr hiverner, 2 à 3 génisses.
ou 2 à 3 vaches , à partir du 15
septembre prochain. - S'adresser
chez M. Hans STKAHM. La
Chanx-d'Abel. 16366

Jeune fille
On demande une jeune fille

honnête et active , pour faire la
ménage de 2 personnes et servir
au café . — Offres écrites , sous
chiffre A. It. 15356, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 15358

Pour cause de départ , à louer ,
pour le 30 septembre , rue du
Nord 177, rez-de-chaussée
de 2 chambres , corridor , cuisine
et dépendances . — S'adresser A
M. Al Jeanmonod, gérant , rue
du Parc 23. 15492

Entrepôt
avec entrée sur la rue , convenant
pour peintre-gypseur ou pour
marchand de primeurs , est a
louer pour le 1er août. 13180
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial-».

Beau logent
6 pièces à loner, A YVERDON .
avec jardin , bains et tout confort ,
date à convenir. Belle situation.
— S'adresser à J. Ullloud. no-
taire, Yverdon. JH1912Y 16581

Chambre
Jolie chambre , bien meublée ,

exposée au soleil est cherchée par
fonctionnaire pour le 1er sep-
tembre . Eventuellement avec pen-
sion , quartier Montbrillant ou
Orétêts. — Offres sous chiffre
P 10 «.-.*> Le à Publicitas S. A.
La Cuaex-de fondu. 15577

Reprise
est demandée d'un bon pe-
tit commerce, soit:  Cigares. Epi-
cerie ou autre. Indiquer prix de
reprise, chiffre de rapport et prix
de location. — Offres écrites sous
chiffre P. G. 155*37, au bureau
de I'I MPARTIAL. 15527

A vendre
à l'état de neu f , une machi-
ne «D . Gestetnesrs Ro-
tary Cyclostyle».  31000
S'adr. au bru, de l'tlmpartial>.

A wendre
Yvonand. a proximité de la

gare C. Ê. F. et bord du lac

jolie propriété
(29(30 m"), huit  pièces, cuisine ,
réduit , galetas , grand sous-sol
pouvan t servir de garage, eau,
électricité, poulailler , clapier,
grand jardin de rapport et d'agré-
ment , arbres fruitiers en plein
rendement. Entrés en jouissance
A volonté. — S'adresser à A. Peî-
laton. jardinier , & Yvonand.

Le Foyer du Théâtre
demande quel que bons pen-
sionnaires. 15494

ffeP4lfl#*'l1Ctf> consciencieuse
Kt>X«-lvll9tG entreprendrait
encore quelques grosses de régla-
ges nar mois. — Offres sous chif-
fre A. B. 15366 au bureau de
I'IMPARTIAL . 15366

AdiCYages md;éntap8p./;
avec mise en marche sont è. sor-
tir chez M. P. Robert , rue Numa
Droz 73. 15382

Appartement _?£
compense a qui pourrait me pro-
curer uu appartement de 4 à 5
pièces, situé au soleil , dans quar-
tier ouest. — Offres écri tes sous
chiffre A- H. 15406. au Bureau
de I'IMPA RTIAL. 15406

fliamftrc M"1"
petite pension-famille, chambre
et pension à jeune homme sé-
rieux. — S'adresser chez Mme
Gloor , rue du Parc 50. 14916

Outils d'occasion 'T'-,,,,
18. me Jaquet-Droz. — ACHAT,
VENTE ECHANGE. 53S6

Montres. °_ î8„Xda
d'occasion , une douzaine de
montres de poche de dames, an-
cre ou cylindre. 14 ou 18 kt.. de
10 à 12 lig., lépine. 15562
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial».

On nhflpMlP J eune homme , li-
Ull Mol tllc béré des écoles,
pour commissions et aider aux
travaux d'atelier. — S'adresser à
MM. J. Marcionelli & E. Hoch-
strnsse. rue du Progrès 4A . 30999
M ' i n m r ï ï P U  Jeune homme trou-
lualllBUllo. verait p lace de sui-
te pour différents travaux d'ate-
lier à la fabrique Méroz , Hurst
& Cie, rue du Temple-Allemand
47. 15547

rtamftiefllloB débrouillardes ,
UClIlUlùCll oû Sont demandées
pour différents travaux d'atelier.
— S'adresser Fabrique INGA. rue
Numa-Droz 141. 15541
Tonna Alla 0° demande une
tl tiUU C UUC. jeune fllle de 17 à
20 ans, pour l'office et aider au
service. — S'adresser à M. Lu-
thy. Cercle du Sapin. 15369

Pftliooftnco do bo'le» or est
1 UllùùtJUùC demandée de suite ou
pour des heures. — S'adresser
rue du Puits 15. au rez-de-chaus-
sée. 15484

Ou demande TA**suite. 15537
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Jeune homme JSSf rïï aSi
série Ariste Bobert , comme gar-
çon d'office. P-22600-C 15533

Jeillie Ulle. bonne fille , pour
aider au ménage et servir au Ca-
fé, libre pour le 3 septembre. —
S'adresser au Restaurant des En-
droits. * 15548

RnntlP "" 
,
',* mani '0 honne fille ,

DUlluG. connaissant tous les ira-
vaux d'uh ménage soigné, pour
septembre. - S'adresser chez Mme
Parel , rue du Commerce 51. 31001

Acheïeurs d'échappements
10 */j à 13'", bonne qualité , sont
demandés. — Marc Gœtschel , rue
du Parc 122. 15573

P f-nri û "-*11 demande une jeune
DUUtlC. fille recommandée pour
aider â tous les travaux d'un mé-
nage soigné. — S'adresser rue du
Parc 45, au 3me étage. 15598
mZS>»K-~M9-.>>>>~~B-—D

A ianpp  1,our tl° miite 0U *^P 0'
lUUCl que à convenir, rue de

l'Hôtel-de-Ville 46, logement de 1
chambre, cuisine. — S'adresser
au bureau Marc Humbert , rue
Numa Droz 91, 30984

il Ifl llPP BOa"-80l d'une chnm-
a. 1UUC1 , bre et cuisine. — S'a-
dresser Boucherie, rue de la Paii
81. 15539
XBBa-ata|-BCBBBBB__B9_BBa-3_l

P l iamhp u  meublée, chauffable,
UMlllUIC à louer à monsieur
honnête et solvable. Payement
d'avance. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 72. à droite. 30989
rh amhpû A louer , 1 chambre
ItllttlIlUlG, meublée. — S'adres-
ser rue de l'Industrie 25, au 3me
éti.t*e. 15-iOO
fhamh Pû A louer , belle cham-¦JUttUiUlG. bre avec alcôve, non
meublée. 15418
S'adr. an bnr. do l'tlmpartial»
f ln rnhrû Chambre meublee. au
UllttllIUlG. soleil, à louer à per-
sonne sérieuse et de toute mora-
lité , t ravaillant dehors. — S'adr.
rue Numa-Dioz 75, au 1er étage ,
à gauche. 1555Ï

f lhflmhPO A l0,wr l°lie c,ia "--¦JliaiIJUlG. bre à monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 126, au 1er étage, A
gauche. 31005

Pflt llJPP ¦*" (-*az' " 'eu **** avec 'arUldgGl table, sera vendu à bas
prix. — S'adr. à M. A. Calame.
rue du Puits  7. 1553a

fin Affpfl à vendre , 1 lit complet ,
Ull U11IG en bon état ; 1 chaise
percée, pour malade; 1 potager a
bois N° 12; 1 peti t réchaud à gaz.
2 feux. 30975
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Achcfcnrs
d éciiappemeiEls

pour petites pièces ancre soignées
et bon courant ; 15543

Régtae-relfiii»
connaissant le réglage plat et Bre-
guet , ainsi que le coupage , Hont
demandés de suite, pour locali-
té du Vignoble. Places stables et
bien rétribuées , - Adresser offres
à Case postale 14580 , Cor-
celles (Neuchâtel). P-22605-C

Apprentie-
dëcalpeuse
est demandée. - S'adresser
Fabrique de Cadrans, rue
de la Ronde 3. 15592

b! faon
très énergi que, avec longue pra-
tique dans la fabrication des piè-
ces acier et dans la fourniture en
général , cherche place analo-
gue dans bonne fabrique sérieuse.
Certificats et références de 1er
ordre. Entrée à convenir. —
Adresser offres sous chiflre D.
P. 154S3 au bureau de I'IMPAII -
TIAL. 15483

lire lirai
Quelle personne désirant se créer

une situation , s'associerai t, avec
apport de quelques mille francs ,
pour lancer une manufacture de
maroquinerie, articles de voyage,
carrosseri e, etc., et pouvant s'oc-
cuper du côté commercial de l'af-
faire. - Offres écrites sous chiffre
A. C. 15408, au Bureau de l'lu-
l'AiiTtA* .. 15498

Apprenti i
Fournituriste i

est demandé. — Faire offres a
M. G. -E. Brodbeck , suc-
cesseur de «Le Globe S. A.i

Jeunes gens
sont demandés pour diffé-
rents travaux d'atelier. — S'a-
dresser Fabrique de cadrans ,
rue de la Ronde 3, ISSoQ

On demande ouvrier sérieux,
expérimenté sur toutes les parties.
— Faire offres avec *, références ot
prétentions .le salaire sous chif-
fres B. A. 15368 au bureau de
I'IMPAIITIAL . 15308

Posages
de Cadrans

On sortirait à domicile , po-
sages de cadrans, petites pièces
10 Va li gnes. 15549
S'ad. an bnr. de l'-rliupartinl»

ie*moîEiag@s
de finissages et achevâmes
IO'/ î li g.. en bonne qualité , sont
demandés à faire a domicile. —
Offres écrites, sous chiffre C. B.
15496, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15496

Clief
sertisseur
est demandé Entrée de suile
ou à convenir. Place d'avenir pour
personne capable. — Offres écri-
tes, sous chiffre M. D. 15350.
nu Bureau de I'IMPARTIAL. 15359

Sertisseur
est demandé. Entrée de suite
ou à convenir. Place stable. - Of-
fres écrites , sous chiffre It. B.
15360. au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 15360

Fabrique d Horlogerie Wilka,
rue des 2 Ponts , à Genève, de-
mande bon

horloger complet
comme décotteur. Entrée immé-
diate. JH-30713-A 15584

On demande une 15399

JH1
propre et active , pour faire le mé-
nagé. Vie de famille. Rétribution
suivant canacités. — S'adr . Case
postale 5065. La Brévine.

On clicrciie
UD porteur k pain
un Jeun* apprenti de 18
ans et un jeune ouvrier
sortant d'apprenti (***B«e. Bons ga-
ges. Entrée de nulle. — S ' a-
dresser a la Boulangerie, Itue
do Parc 26. Tél. 10.49. 30997

On demande pour de suite

une bonne Perceuse
sur cadrans émail à la Fabri que de cadrans JULIEN
WEIBEt, , Fils, St-ïmier. P. 7190 J. 15093

EdliPE!@EHa§!tS
a» I —i

Achevages d'échappements avec mise en marche pour
grandes pièces, sont à surtir régulièrement à domicile, à
ouvrier capable. — S'adresser au Comptoir A. Aubry-Gos-
tely, rue du Parc 110. 31006

(MIMUS
sont demandés par Fabri que de cadrans métal FL.UCKI-
GER & Cie, St-Imier. P 7242 J 15434

Horlogers complets | *~— *¦*-
V * I ancre soignées

flpPnftûPQ mï *fôroantiés
UUbUtlOUl 0 par importante fa-

Visiteur le fiaissage) b"q*:;Be
Hauts salaires Non capables s'abstenir. Discrétion
d'honneur. — Offres sous chiffre G. 3561 U. à
Publicitas, Bienne. JH 10409 J uaio

Importante Fabrique de la place demande

Fmnlniinfi Aidew& ni B liD  II D H I I II **** '•SB

LilpUj&l aux Expéditions
sachant écrire à la machine. — Faire offres sous chiffre B.
S. \ 539*? au bureau de I'IMPARTIAL 15397

_J T̂ La Maison S. G U M N Y  cherche ~*m

un monteur
parfait de chauffage ou sanitaire ainsi que

iei aito-iitw
ayant déjà tra vaillé dans la branche. — Place stable
pour personnes capables et de toute moralité. 15599.....m ....... ................ ... .. ............................. ...............

Apprentie lit lin
Jeune fille est demandée de suite par

fabrique d'horlogerie de la place. Pourrait
se créer situation d'avenir. — Faire offres
écrites sous chiffre E. PI. 15395 au
bureau de ('IMPARTIAL. 15395

Nous cherchons pour entrée immédiate
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au courant des travaux de bureau. Connaissance de
l'allemand si possible. — Oiïros sous chiffre P S.
14111. au Bureau de I'IMPARTIAL . 1-Slll
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fFffl-torfi-sgtM-e iBTHii>-8»ricintf-£:
spécialisée dans la petite pièce , produisant ses ébauches , I
J H 10472 .T engagerait 15507 9

norioger complet
I ayan t connaissance spécialement de* engrenages . — Faire of-
I 1res écrites aous chiffre Z. 3611 U, a Publicitas,
I BIENNE.

On offre à louer 15o36
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transformable pour commerce de comestibles ou autre. Quar-
tier de l'Abeille. — Faire offre sous chiffre C. D. 1558(5 ,
au bur eau de I'IMPARTIAL . 
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I
Le domaine de La Font-de-Bonne, que pré-

cède un© belle avenue d'ormeaux, tire son nom
d'une ancienne source. La maison, largement
assise sur deux terrasses superposée», domine
le vallon que traverse la route de Grignote. Au-
dessous de la charmille magnifique vaisseau de
feuillage qui s'élève sur une sorte d'éperon , une
voûte taplsée de capillaires abrite l'eau j alllie
sur un fond de sable. Le j et de cristal qui coule
d'un tuyau de fer alimente plus bas un lavoir et
des cressonnières.

C'est le Bazadais, un vieux pays vert, d une
grâce ondoyante et mouvementée, qui sent le
cèpe et les chemins creux. Les haies bleuissan-
tes festonnent de leur ombre les prés et les
champs. Tout resp're la paix et la fraîcheur.
Les: moulins sont de grosses bagues passées,
sous les feuilles, au fil du ruisseau.

Personne, dans le pays, ne donnait à La Font-
de-Bonne le nom de château. Mais la vaste
maison couverte de tuiles, en face d'un horizon
aéré, évoquait de idées de large hospitalité. TI
y avait de l'autre côté de la cour carrée,, plantée
d'un royal ormeau, des écuries et des remises
où vingt équipages eussent pu trouver place.
Combien de générations avaient poli les gros-
ses pierres qui servaient de trottoir le long des
communs' ! Rien de plus simple que le pigeon-
nier, coiffé de briques. Les rosiers et la vigne

vierge tapissaient les murs. On ne voyait aussi
que de vieilles fleurs , touj ours les mêmes, dans
les massifs de la terrasse. L'eau des arrosoirs
passait éternellement , les soirs de chaleur , sur
la pourpre opaque des géraniums, les grappes
bleu-violet des héliotropes et le doux cornet des
pétunias, fl exibles, fripés par le grand soleil,
tout englués de sève sucrée, dont le crépuscule
développait l'odeur délicate. Les bordures
étaient faites d'une plante basse, dont les feuil-
les semblaient des langues de feutre grisâtre.

La Font-de-Bonne et les trois métairies qui
l'entouraient avaient été données en dot à Mme
Elisa Fondespan, qui gouvernait seule le domai-
ne, d'une ma'in ferme, depuis son veuvage. On
s'émerveillait dans le pays que cette femme eût
pu vivre vingt ans avec son mari , sorte de tyran
domestique, maniaque et cérémonieux, qui ca-
chait s'ous des dehors irréprochables l'humeur
la plus difficile. Mme. Fondespan rangea avec
soin, après sa mort, dans une grande armoire,
son panama et ses vêtements, parsemés de bou-
les de camphre, mit en bonne place sa canne à
poignée d'ivoire et n'en parla plus. Le caveau
de famille qui tombait en ruine, derrière le che-
vet de l'église, fut réparé, et la grille repeinte
en noir tous les ans.

Si elle se taisait sur son mari , ayant enterré
avec lui toute une vie dtennuis cortijuguaux,
Mme Fondespan ne s'était jamais lassée de blâ-
mer son frère , l'aimable et ardent Arthur d'Ar-
bieux , de faible santé, à moitié artiste , qui avait,
disait-on, gâché sa vie, et représentait un cer-
tain type d'humanité romanesque que les famil-
les provinciales ont touj ours eu en exécration.
Son crime avait été d'aimer d'amour et d'épou-
ser une femme rencontrée hors de son milieu ,
que personne des siens ne voulut connaître, et
qui était morte, en pleine j eunesse, d'une rou-
geoleg prise à leur petite fille. Etaifr-ce le chagrin

qui avait dévoré Arthur d'Arbieux? Ou était-il
déj à atteint de la maladie de poitrine qui , en
quelques mois, devait l'emporter ? Ce fut sa
destinée d'étonner , une dernière fois, sa famille
hostile et soupçonneuse par sa fin rapide. .Mme
Fondespan avait élevé sa fille Reine qui venait
d'atteindre ses dix-huit ans.

Les d'Arbieux avaient eu dans le pays de vas-
tes domaines qui , peu à peu, s'étaient divisés.
Si le château ruiné de Sauros, qui présentait de
l'autre côté du vallon ses grands bâtiments zé-
brés de lézardes, qu 'épaulaient des tours sur-
chargées de lierre, ne leur appartenait plus de-
puis la Révolution , une soeur de Mme Fondes-
pan, ayant épousé le comte de la Brèche, de
la plus ancienne noblesse du pays, avait reçu
en dot, avec quelques terres , le castel de la
Renardière , adossé à une sapinière , à une pe-
tite distance de La Font-de-Bonne. Quand le
comte était mort, peu de temps après l'armistice,
il avait laissé dans une situation embarrassée
sa femme et sa fille infirme , Clémence, dont
l'histoire devait être intimement liée à celle de
Reine.

Cet après-midi , il y avait réception sur la
terrasse. Quelques familles de la société baza-
daise, encouragées par la beauté du mois de
septembre*, s'étaient annoncées. On avait vu ve-
nir d'abord un break, puis une Victoria qu'es-
cortait un groupe de jeune s gens à bicyclette
dans l'allée d'arbres .

Sous la tête épaisse de l'ormeau , formant des
étages de feuillée , à peine transpercés de quel-
quels flèches d'or, qui voilaient le ciel , Mme
Fondespan, trônant dans un fauteuil en bois
de châtaigner , était entourée de personnes d'â-
ge. C'était une femme tassée , au visage lourd ,
fortement marqué par d'épais sourcils, et qui
respirait l'autorité. Elle j etait vers la route de
fréquents coups d'oeil.

Sa soeur, Lucie de la Brèche, en robe de soie
noire, le regard somnolent et la voix plaintive,
formait avec elle un frappant contraste. A cin-
quante ans, épaissie par la vie sédentaire et du-
re d'oreille, elle gardait sur sa figure régulière,
coiffée en bandeaux des traces de beauté. Une
miniature ovale — le portait de Marie-Antoinet-
te encerclé de perles — fermait son corsage.
Dans la société du pays, composée de femmes
pieuses et ménagères, inflexibles sur la morale ,
et qui compliquaient leur vie sans horizon de
choses infimes, elle avait jeté un vif éclat, au
temps de sa j eunesse, alors qu'elle recevait l'hi-
ver à Bazas dans le bel hôtel des comtes de
la Brèche. Elle aimait la bonne compagnie. Com-
me c'est le destin de cette petite noblesse pro-
vinciale, engourdie dans ses habitudes de bien-
être et d'oisiveté, mais débordée par la vie mo-
derne, et qui agonise depuis la guerre, elle por-
tait sur toute sa personne la mélancolie des cho-
ses finissantes.

Son regret était que sa fille, Clémence, eût
refusé de venir à cette réunion. Sa mère s'en
plaignait. Maintenant que la jeune fille était gué-
rie de la coxalxie qui l'avait immobilisée durant
cinq années, à plat dans une gouttière, elle au-
rait pu vivre comme les autres.

— Veux-tu que j e reste ? lui avait-elle de-
mandé avant de partir.

A côté d'elle, Mme Dutauzin , qui tenait tou-
tes les médisances de la sous-préfecture en sus-
pens sur ses lèvres minces , répandait à mi-voix
ses insinuations. Etait-il vrai que Régis Lavazan
fût venu pour faire ses adieux ?

— Elia sera plus tranquille !
.Comme Mme de Fondespan s'était levée pour

aller au-devant d'un nouveau-venu , il sembla
qu 'une écluse venait d'être ouverte, libérant un
flot de paroles :

(A stàvrcS
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ZJes prép arat if s  p our  la coupe Schneider se
poursu ivent. A Calslwt, pendant les essais,
l'aviateur Atcherley avec son carnet de notes

f ixé  au genou.

Vers te 1000 à l'heure !

Fooiftall
La „Coupe Suasse"

Début du premier tour éliminatoire
Nous voici à l'ouverture officielle de la saison

1929-1930 qui a débuté hie.r par le tour élimina-
toire de la « Coupe suisse » à l'issue duquel 64
clubs resteront en présence pour participer à
l'épreuve proprement dite qui commencera en
octobre.

La plupart des matches éliminatoires se sont
j oués hier , l'un d'eux dimanche passé même.

Parmi les clubs de série A disparaissant déj à
auj ourd 'hui , citons Cantonal , de Neuchâtel , que
le sort opposait d'emblée à un autre club de
série A.

Voici , du reste, les résultats obtenus en y
comprenant le match Etoile-Sion de dimanche
dernier.

Suisse occidentale
A La Chaux-de-Fonds, Etoile I bat Sion I,

4 àO.
A Neuchâtel , Carouge I bat Cantonal I, 6 à 2.
Au Locle , Urania I bat Gloria I, 5 à 1.
A Lausanne, Lausanne-Sports I bat Tavan-

nes I, 2 à 1.
A Madretsch , Madretsch I bat Victoria I, 2 à 1.
A Berne , Berne I bat Tramelan I, 3 à 1.
A Berne , Young Boys I bat Concordia Yver-

don I , 9 à 0.
Suisse orientale

Zurich I bat Veltheim I, 10 à 2.
Concordia Bâle I bat Bruhl , 3 à 1.*
01 d Boys I bat Olten I, 9 à 2.
Bâle I bat Diana I, 6 à 2.
Winterthou r I bat Fortuna St Gall I, 7 à 1.
Chiasso I bat Kickers Lucerne I, 3 à 2.
Blue Stars I bat Sissach I, 8 à 0.

LES MATCHES AMICAUX
Ils sont aussi nombreux que variés

Partout où un match de la « coupe suisse »
n 'était pas prévu, on a j oué hier , aussi les ren-
contres amicales sont-elles aussi nombreuses
que variées.

Voici les résultats de celles parvenues à no-
tre connaissance :

A La Chaux-de-Fonds, Grasshoppers I bat
Etoile I, 3 à 0.

A Genève, Royal-Antwerp I bat Servette I,
7 à 3.

A La Chaux-de-Fonds, Sylvia Sports I bat Le
Parc 4 à 1.

Au Locle. Gloria II bat Chaux-de-Fonds Illb ,
2 à 0, et Gloria III bat Chaux-de-Fonds IV, 6 à 1.

A Bienne, Bienne promotion et Chaux-de-
Fonds promotion font match nul , 1 à 1 ; Sports
Réunis I, de Delémont, bat Cercle des Sports f
de Bienne, 6 à 3 ; Thoune I bat Maldretsch III,
4 à 2.

A Couvet , Couvet I bat Le Locle I, 4 à 2; Cou-
vet II et Sylva-Sports II, 1 à 1.

A Fleurier, Fleurier I bat Xamax I, 5 à 3.
Tournoi de Boudry

Le tournoi j oué hier à Boudry a donné les ré-
sultats suivants *.

Série B. — 1er Corcelles I ; 2. Chaux-de-
Fonds Hla ; 3. Hauterive I ; 4. Boudry I ; 5. Bé-
roche I.

Série C. — 1. Chatelard I; 2. Hauterive II; 3.
Boudry II.

Grasshoppers bat Etoile 3 à 0
Cette partie s'est déroulée dimanche au Stade

des Eplatures devant une belle, chambrée puis-
qu 'on estime à 1500 le nombre des spectateurs.
La partie fut de bout en bout j ouée très correc-
tement. Elle fut dirigée avec autorité par M.
Gerber, de Berne. L'équipe sicilienne, qui n'esl
pas encore dans sa formation définitive — des
j oueurs blessés n'ayant pas encore rej oint le
rang — a paru hier au-dessous de sa forme. Au
cours de la partie, Matzinger , mal remis d'une
ancienne blessure, dut céder sa place à Dupré.
Grasshoppers marqua un premier but en pre-
mière mi-temps, puis deux buts coup sur coup
après la reprise.

La partie a démontré comme on s'y attendait
une supéri orité incontestable de Grasshoppers,
mais qui n'eut peut-être pas été si nette avec
l'équipe locale au complet. Effectivement Reg-
gazoni, Knoer, Calame et Matzinger durent sui-
vre le match de la touche. Ce fait diminua cer-
lainemen t le rendement du onze, stellien. Parmi
les locaux qui tinrent le coup avec succès, mar-
quons un point spécial au keepex qui fit une su-
perbe partie.

CHRONIQUE SPORTIVE

Les championnats fédéraux
à Baden

Par un temps magnifique ont eu lieu dimanche
devant plus de 5000 spectateurs les champion-
nats de la société fédérale de gymnastique.

Voici les meilleurs résultats :
Reck : 1. Iiânggi Hermann , Berthoud-Bour-

geois, 57,25 points ; 2. Grieder Hans, Arbon , 56
p. et Bruhlmann André , Genève-Eaux-Vives 56
points.

Cheval aux arçons : 1. Pfister Otto, Genève-
Plainpalais, 57 p.; 2 . Hànggi Hermann , Ber-
thoud-Bourgeois, 56.75.

Barres : 1. Mack Eugène, Bâle-Bourgeeois, 58
points ; 2. Hânggi Hermann , Berthoud-Bourgeois
56,5 points.

Cheval : 1. Kern Emile , Berne-Bourgeois,
58,25 p ; 2. Mack Eugène, Bâle-Bourgeois, 57.75
points.

Lancée de pierres : 1. Honegger Henri , Rût;
7. 49 m. 2. Bûrgli Albert, Laufen, 7,38 m.

Balle lanière : 1. Wâckerl i Hans, Zurich-In
dustrie, 56,62 m. ; 2. Straub Fritz , Kreuzlinger
55,35 m.

Course 800 m. : 1. Sollberger Fritz, Berne
Nouvelle Section, 2' 3" ; 2. Butler Hermann
Zurich-Leimbach, 2' 43".

Course 100 m. : 1. Ernst Armin . Lachen, 11"
2. Brândli Emile , Interlaken 11,2".

Javelot : 1. Meier Franz, Olten , 50 m. 58; 2
von Arx Robert, Egerkingen, 49 m. 43.

Saut à la perdhe : Ruckstuhl Hermann, Aa
dorf, 3 m. 40; 2. Soburter Emile, Schaffhouse-
Sparta , 3 m. 30.

Course haies : 1. Ruckstuhl Hermann, Aadorf
15,7 secondes; 2. Buhlmann Paul, Steffisbourg
15,9 secondes.

Saut en longueur : 1. Keller Rico-, Winter *
Dhour-Ville, 6 m. 82; 2. Pliiss Willy. Gretzen-
bach,, 6 m. 77.

Saut en hauteur : 1. Schifoli Werner , Zurich*
flottingen, 175 cm.; 2. Sommer Louis, Thoune-
Commerçants, 170 cm.

Concours de groupes
I. Jeux :

Balle aux poings : Vainqiteur et gagnant du
prix dhaflenge : Bâle-Abstinents.

Basket-Bail : Berne-Ville.
Base-Bail : Bâle-Absriïients.

II. Courses :
Course estafettes aller et retour : 1. Olten

(prix-dhallenge), 19,4 secondes.
Estafettes 4 fois 100 m. : 1. Saint-Gall-Ville ,

44,9 secondes; 2. Olten, à une main.
Estafettes olympiques : 1. (Prix challenge)

Oerlikoln, 3 minutes 31,8 secondes.
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Concours de sphérîques
La section bâloise de l'Aéroclub suisse a or-

ganisé dimanche un concours de ballons libres,
auquel prirent part trois spbériques, mis à la
disposition par les sections Suisse centrale,
Suisse orientale et romande. Le départ a eu lieu
entre 9 h. 30 et 10 heures, près de l'Usine à gaz ,
par um ciel sans nuages et en présence d'une
foule considérable. Les trois ballons, « Uto », pi-
loté par le lieutenant-colonel Walo Gerber, de
Zurich, « Helvet ia» , piloté par le Dr Bachmann,
de Thoune, et « Léman », piloté par un Bâlois,
M. van Baerle, ont emipôrté chacun trois pas-
sagers en plus du pilote.

AJUI départ, deux avions ont constamment
évolué autour des spbériques qui, en raison de
l'absence de ve-nf presque totale, ne se sont
éloignés que très lentement, en direction du
nor-dresi.

Le ballon « Helvetia » a dû atterrir après un
court voyage près de Burgfelden, à proximité
de la frontièrs suisse.

Le ballon « Uto » a atterri dans de très bon-
nes conditions à 14 h. 45. après un magnifique
voyage, non loin de la ruine de Thierstein, près
de Bôsseraoh (Soleure).

Aéirosics^ioai
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Un match à Bienne

Hier, au débarcadère de Bienne, un match de
natation mettait aux prises l'équipe de Schimm-
klub Bern et celle du Cercle des Sports (na-
tation) de Bienne.

Après sept épreuves les Bernois l'emportent
finalement par 31 points à 27.

En water—polo, Bienne bat Berne, 7 à 0.

Sommet prévenir
les malformations corporelles
Combien d'hommes et de femmes mal bâtis,

au thorax enfoncé, aux j ambes torses , au dos
voûté ne doivent leur difformité qu 'à l'ignorance
ou à la négligence de leurs parents ! Pour bien
élever un enfant , la bonne volonté en effet ne
suffit pas ; il est indispensable de, connaître
certaines règles d'hygiène et de les appliquer
avec soin et persévérance.

En dépi t des progrès réalisés dans ce domai-
ne, on voit encore trop de nourrissons privés,
sans aucun motif impérieux, du lait maternel
auquel pourtant ils ont droit et que le lait de
vache, surtout pendant les premiers mois, ne
remplace qu 'imparfaitement. Puis , à l'âge où le
lai t ne suffit plus à fournir au squelette de l'en-
fant les matériaux dont il a besoin, et où il de-
vrait faire place aux céréales riches en princi-
pes calcifiants, la maman trouve, le biberon bien
commode et le bébé ne réclame pas ! Si à ces
erre urs d'alimentation s'aj oute l'insuffisance
d'air pur, de soleil et de mouvement, le mal la-
tent s'aggrave. Arrive l'âge où le petit a l'ins-
tinct de se tenir debout ; ses parents , tout fiers ,
l'encouragent à tenter ses premiers pas ; il fait
de grands efforts , mais son corps est trop lourd
pour ses petites j ambes aux os restés mous et
peu à peu les déformations apparaissent. A l'âge
de l'école, d'autres dangers se présentent : l'en-
fant se tient mal en classe, ploie son échine, la
tête inclinée sur son pupitre, il marche le cou
tendu en avant, le thorax fermé, ne sachant
respirer à fond. Ces habitudes seront heureuse-
ment combattues avec succès, non par des re-
proches et gronderies, mais par la pratique ré-
gulière d'exercices corporels appropriés, au be-
soin par le massage des masses musculaires in-
suffisamment développées.

La pratique des sports pendant la période
scolaire est d'une utilité incontestable pour ob-
vier aux inconvénients de la vie en classe. Edu-
cateurs et parents doivent veiller à ce qu 'elle
ne conduise pas à la folie des records ; le
championnat organisé en industrie fait de nos
JOTIVS d'innombrables victimes, dès candidats
aux maladies du coeur , à l'épuisement nerveux
et à la tuberculose , constatent avec raison les
«Feuilles d'Hygiène». Ce danger écarté, les j eux
en plein air , accompagnés de culture physique
rationnelle sous contrôle de l'état du coeur et
des poumon s, constituent le moyen le plus effi-
cace de prévenir et même corriger la plupart
des attitudes vicieuses et des déformations cor-
porelles.

Certaines malformations sont d'origine tuber-
culeuses ou consécutives à des affections des
centres nerveux. Cela ne signifie nullement
qu 'elles soient incurables: combien d'enfants
devenus estropiés à la suite d'une paralysie in-
fantile ne sont-ils pas devenus d'habiles artisans
et même des sportifs admirés ! et combien de
petits membres grêles rongés par la tubercu-
lose osseuse et articulaire n'ont-ils pas retrouvé
leur intégrité! De telles guérisons sont redeva-
bles aux remarquables progrès réalisés
depuis quelques années dans l'utilisation des
ressources de l'hygiène et des forces de la na-
ture. Air, soleil, eau, électricité, massage et pro-
cédés orthopédiques donnent , entre les mains
de médecins spécialisés , des résultats parfois
surprenants , pourvu que les petits malades leur
soient confiés à temps et que leurs parents sa-
chent faire preuve de sagesse et de patience.

La nalafl-Mi à S école
On sait que la natation est en train d'acquér

rir droit de cité dans les écoles, et que dans
bon nombre de nos établissements scolaires, elle
fait déjà l'obj et d'un enseignement, soit régulier ,
soit à titre libre, après les heures de classe. Dans
le, No d'août de « Pro Juventute » M. Liengme,
professeur de gymnastique à Bienne, consacre
à cette innovation un article des plus irtéres-
sants, dont nous extrayons les lignes qui sui-
vent :

« La natation étant un exercice naturel , il est
aisé de comprendre combien sa pratique contri-
buera au développement général du corps. Tous
les grands muscles, ou peu s'en faut , sont mis en
activité sérieuse par la natation. Ce,ux des j am-
bes, des bras, du dos, de la région cervicale
particuMre-rrjent, exercent des mouvetmeflts com-

Développer la cage thoracique , améliorer son
activité et sa fonction mécanique , c'est prépa-
rer une lutte facile contre la terrible tubercu-
lose qui fait plus de mal , chaque année, que la
plus cruelle des guerres, puisqu'on Suisse seu-
lement , plus de dix mille personnes meurent de
tuberculose pulmonaire , dont le 44 % sont des
enfants au-dessous de 15 ans ! L'expérience a
démontré que l'inspiration comme l'expiration
doivent se régler selon un rythme très heureux
dès qu'intervient cette fonction dans la natation ,
que les muscles inspirateurs et expirateurs,
donc, influencés directement par les mouve-
ments de la progression dans l'élément liquide ,
se développeront et faciliteront singulièrement
toute l'activité pulmonaire »

Après avoir indiqué la valeur physiologique
de cet exercice, l'auteur de l' article en examine
ensuite la valeur «sociale»: Savoir nager, déve-loppe le courage, la maîtrise de soi, l'endurancela confiance en ses capacités, toutes qualités
morales que la vie quotidienne mettra à l'épreu-
ve. On possède en outre un moyen de se, sauver
en cas de danger... soi-même ou autrui.

La natation vient donc au premier rang desexercices dits utilitaires , et elle doit trouver pla-ce dans l'enseignement scolaire et post-scolaired'une manière obligatoire, régulière, intensive.

plets et profonds que nul autre exercice physi-
que ne saurait remplacer.

D'autre, part, la dextérité, l'habileté, la résis-
tance, et l'endurance s'acquièrent dans des pro-
portions qu 'il faut signaler. Si nous ne considé-
rions que les deux dernières de ces qualités
d'ordre «social» , si cette figure est permise, il
faudrait conclure déj à que la natation est un des
exercices les plus importants, une des formes
de l'éducation physique qui mérite la plus gran-
de attention.

Enfin , les muscles du dos entrant dans cette
activité spéciale dans une proportion inusitée,
une constatation s'impose : l'influence incontes-
table sur la tenue générale du corps.

H ne faudrait pas oublier le, côté hygiénique
de la pratique de la natation , non plus que celui
se rapportant à la santé générale de l'individu.
Et c'est parler de la respiration que de parler
de santé générale. L'influence sur le t ravail mus-
culaire du dos, des redresseurs, agit directe-
ment sur ceux de la cage thoracique.

I
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Nous prions les abonnés à I'IMPARTIAL

de bien vouloir nous adresser 30 cts, en
timbres-poste, pour tous changements de
domiciles en dehors de La Chaux-de-Fonds,
également pour abonnements de vacances,
ceci en compensation de frais d'avis pos-
taux et de port.
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Le 29me championnat cantonal s'est disputé
au Locle

C'était , hier matin au Locle, le 29me cham-
pionnat cantonal de fonds de l'U. V. C. N. or-
ganisé par le V. C. Edelweiss du Locle et h
Pédale locloise.

50 coureurs prirent le départ dont 5 amateurs,
35 j uniors et 10 débutants.

Voici les gagnants de chaque catégorie :
Amateurs : 1. Gérard Wuilleumier , Vélo-Club

Excelsior , La Chaux-de-Fonds.
Juniors : 1. René Schenk, Vélo-Club , Neu-

châtel.
Débutants : 1. André Giroud , Vélo-Club, Neu-

châtel.

Cnclism-C



One nui! aromatique à bord
du „Zcp"

Dans un tonnerre d'enfer

TOKIO. 26. — On dionne les détails suivants
sur la terrible nuit qu'a dû supporter le «Comte
Zeppelin » :

Vendredi soir, à 21 heures, le dirigeable a dû
traverser un ciel orageux, où sévissait un vé-
ritable tonnerre d'enfer. Le dirigeable a été
contraint de lutter pendant trente minutes con-
sécutives contre les éléments déchaînés et s'est
surtout trouvé, pendant trois minutes, dans une
position extrêmement périlleuse.

L'ouragan soufflait avec une violence sans
nom et battait avec force les îlancs du Zeppe-
lin, qui se défendait avec vigueur, se cabrant et
se hérissant contre l'obstacle de toute la puis-
sance de ses moteurs.

Par crainte de la foudre, les antennes avalent
été rentrées. Les passagers, le nez collé aux vi-
tres des hublots, regardaient en s'efforçant de
rester calmes et de ne rien trahir de leurs véri-
tables sentiments.

Le navire aérien, durement secoué, était bal-
lotté dans tous les sens et plaqué soudainement
dans la direction de la mer pour être projeté de
nouveau avec violence, quelques secondes plus
tard , dans le ciel.

Un radio émis par le « Comte Zeppelin » an-
nonce que le Dr Eckener compterait atterrir à
San-Diego au lieu de Los-Angelès, qui possède
cependant un mât d'amarrage.

Et ce n'est pas tout
Le navire garde-côtes « Haïda » signale, par

sans fil , qu'une violente tempête passe actuelle-
ment le long de la côte de l'Alaska et qu'elle
se dirige vers la route que suit en ce moment
le « Comte Zeppelin »,

La ii agricole en septembre
Chronique agricole

La préparation des semailles d'automne. — La
suite des récoltes. — Aux jardins. — Les

animaux de la ferme. — La basse-cour.
Le rucher.

Les travaux préparatoires aux semailles d'au-
tomtne permettent au cultivateur avisé d'amé-
liorer sa terre, de l'ameublir, de la préparer par
des labours profonds, à emmagasiner en vue de
la sécheresse du printemps, le trop plein de l'eau
de l'automne et de l'eau d'hiver. En même temps,
ces labours enfouiront la provision de bon fu-
mier de ferme qui doit servir d'engrais à l'em-
blavure et l'engrais vert des cultures.

En ce mois on ne sème guère, et encore dans
le Midi et dans l'Ouest, que l'avoine, l'escour-
geon et surtout le seigle. Le blé est réservé pour
le moi prochain.

On sème seules ou mélangées à l'avoine d'hi-
ver ou à du seigle, pour être coupées en fourra-
ges verts au printemps ou pour être enfouies
en engrais verts par les labours printaniers, cer-
taines plantes fourragères : colza d'hiver, féve-
roles, gesso-jarosse, féverole d'hiver, lupin
(Ouest et Midi), minette, lupuline, navette d'hi-
ver, pimprenelle ordinaire, pois gris d'hiver, sain-
foin , les différentes variétés de trèfles, la vesce
d'hiver et la vesce velue, etc. Des navets hâtifs
semés en septembre pourront donner une récolte
dès la fin de l'année, novembre-décembre.

C est le moment de procéder à la coupe des
regains ; on différera celle du trèfle et de la
luzerne destinés à porter graine. Les coupes se-
ront fanées si le temps le permet, autrement pra-
tiquer l'ensilage.

On commence la récolte des pommes de terre
aussitôt que les fanes sont desséchées. Les tu-
bercules sains seront soigneusement séparés de
ceux que la maladie aura atteints et qu 'on pour-
ra d'ailleurs utiliser, mais après cuisson, pour
l'alimentation du bétail.

C'est vers les derniers jours de septembre que
l'on se met à l'arrachage des betteraves à su-
cre, cette seconde grande récolte du Nord sur
les bénéfices de laquelle on compte encore plus
que sur ceux de la moisson pour payer les fer-
mages et les grosses avances déboursées pour
l'exploitation. La récolta s'annonce jusqu'ici
bien.

Enfin, on récolte aussi dans ce mois le chanvre,
le houblon, la feuille de tabac.

Les vendanges ne tarderont pas à commencer
dans le Midi, on doit être prêt. Ailleurs, s'achar-
ner aux faux bourgeons, supprimer les mauvai-
ses herbes par un dernier binage, épamprer les
grappes trop ombragées, mettre en état et l'on
doit en •faire autant pour la fabrication du cidre,
le cellier et tout l'outillage de la propreté duquel
dépend qualité et conservation du vin et du
cidre.

— Au verger, peu de chose à faire en dehors
3e la récolte. Cueillir, autant que possible, le
soir, par un temps sec et un peu avant maturité,
pour les fruits qui doivent être expédiés. iEn
septembre, on récolte les meilleures poires :
Bon Chrétien, William, Ananas de Courtrai,
Louise bonne, etc. Epamprer et exposer la grap-
pe de raisin de table au soleil, mettre les plus
belles en sac et, de façon générale, découvrir les
fruits trop ombragés pour leur donner couleur
et saveur.

Au potager, si le temps s'y prête, on peut con-
tinuer à semer les mêmes légumes qu 'en août.
On sème, en outre, les radis noirs d'hiver, les
panais et les carottes printanières. On plante les
fraisiers pour l'an prochain et l'on met en pots
ceux que l'on veut forcer. Les choux, laitues et
autres semis d'août sont à repiquer. On butte
cardons, céleris et chicorées et on arrose les
poireaux à l'engrais liquide. Les tomates de plei-
ne terre sont cueillies quand elles commencent
à passer du vert au rouge et elles finissent de
mûrir à la cuisine.

Pour les animaux 'de la ferme, c'est la fin
de l'élevage et de l'alimentation en plein air.
Dans les pays éleveurs du cheval, on fait ren-
trer , dès le commencement du mois, les pouli-
nières et on sèvre les poulains. Pour les chevaux,
on commence l'alimentation au sec avec pro-
yende alternée d'avoine et de foin frais, mais
éviter d'y mêler du regain. Il est bon, en cette
saison, de donner aux boeufs du maïs vert haché
et mélangé à des aliments secs. Les vaches se
trouvent bien des feuilles de choux et du regain
de luzerne. Pour les moutons, le parcage con-
tinue, mais à condition que les pluies ne soient
ni abondantes, ni persistantes. On sèvre les j eunes
porcs et on commence leur engraissement en
les menant à la glandée.

A la basse-cour, si la mue n est pas terminée,
comme c'est bien probable, insister sur le ré-
gime azoté pour activer la pousse des plumes
avant l'apparition des premiers froids puis re-
prendre le régime des grains, blé, maïs, un peu
de graisse pour entrer en hiver ne nuit pas à
la volaille. Dès l'apparition du froid , remettre
en place les portes pleines des poulaillers. On
peut, avec les cochinchinoises, tenter avec suc-
cès encore quelques couvées ; choisir de préfé-
rence les races précoces et à développement
rapide et mettre les poussins à un régime forti-
fiant de façon qu'ils soient emplumés avant les
premiers froids. Dès que le gibier se fera rare
fin novembre et décembre, ils pourront appa-
raître avantageusement sur le marché.

Dindons et dindonneaux sont réunis et con-
duits au gagnage dans les chaumes d'avoine.
Oies et oisons sont touj ours au régime du vert
avec maïs matin et soir.

Si l'élevage des poussins est encore possible.

à plus forte raison celui des canetons, à con-
dition toujours , bien entendu , d'une riche nour-
riture

Au rucher, on prépare l'hivernage. Réparer les
ruches, s'assurer de la présence de la reine ; si
elle manque, la remplacer par une reine de «sau-
veté ». Une bonne précaution est de clore l'ori-
fice des ruches ;*ar de légers grillages pour pro-
téger les alieiiles contre les parasites, tandis
quelles-même*** pourront continuer à circuler
avec assez 'l' aisance. .

LONDINIERES
Prof esseur d 'Agriculture.

Et la Haffrabam T
BERNE, 26. — On se souvient encore de l'en-

thousiasme qui accueillit le proj et d'une route
pour automobiles de Hambourg à Milan via
Francfort-Bâle et la Suisse. Les expériences
f aites avec des routes semblables dans le Nord
de l'Italie et les inconvénients résultant de
l'augmentation du trafic sur les routes ordinai-
res militaient en faveur de la construction d'une
route internationale Nord-Sud. L'Allemagne en-
treprit donc la construction de certains tron-
çons, et dans notre pays les milieux intéressés
chargèrent une commission d'étude, de trouver
le meilleur tracé. Les proj ets affluèrent , car les
différente s régions de notre pays s'efforçaient
d'avoir la préférence. Les pourparlers furent
longs et laborieux. Chacun tenait son projet
pour le meilleur et ne voulait le sacrifier à d'au-
tres. Si bien qu 'en fin de compte on dut renon-
cer à se mettre d'accord.

Situation fâcheuse, on en conviendra. Aussi
l'« Association pour la construction de la route
pour automobiles Bâle-frontière italienne, » a-t-
elle convoqué ses membres à une assemblée gé-
néral e qui aura lieu le 4 septembre à Olten , ei
au cours de laquelle on modifiera quelque peu
les statuts, pour les adapter aux contingences
nouvelles. Au lieu de s'entêter à vouloir mettre
à exécution un proj et qui n'est pas « mûr» en-
core, on assignera désormais pour but à l'as-
sociation l'encouragement de tous les efforts
tendant à adapter le réseau des routes princi-
pales de, notre pays aux exigences toujours
croissantes de la circulation automobile, tant
nationale qu 'internationale. La question de la
construction de routes réservées exclusivement
aux autos ne sera plus qu 'un point du program-
me, au lieu d'en être le but unique.

L'opinion publique sera certainement très sa-
tisfaite d'apprendre ce changemen t d'orienta-
tion, car, de cette façon , l'activité dé, l'associa-
tion sera utile à toutes les régions du pays. La
Hafrabam est enterrée... Vive le réseau routier
suisse !
L'incident de Sierre — La politique n'y était

pour rien
BERNE, 25. — La légation d'Italie à Berne

communique au suj et de l'incident de Sierre,
concernant le fasciste italien Vercelloni qu 'il ne
s'agit pas d'une simple dispute d'auberge. Il
ressort au contraire de premiers rapports re-
çus par la légation que l'agression dont Vercel-
loni fut victime dans la nuit du 27 au 28 juillet
dans un restaurant près de Sierre ne fut pré-
cédée d'aucune altercation. Le certificat du mé-
decin indique que Vercelloni se trouve, en trai-
tement depuis le 29 juillet pour rupture du glo-
be oculaire et ecchymose sous-conj onctivale et
cutanée des paupières. Cette information con-
firme qu 'il n'y a pas) eu de dispute politique.

Les milieux suisses autorisés continuent à
penser qu 'il s'agit d'une simple querelle d'auber-
ge sans dessous politique, comme il s'en produit
partout de temps à autre. L'enquête pénale qui
s'e poursuit fera du reste la lumière sur cette af-
faire.

Le retour de nos champions de tir
BERNE, 26. — Partout, sauf peut-être à Ge-

nève... nos mataheurs revenus de Stockholm
couverts de lauriers ont été accueillis avec un
enthousiasme qui se ju stifiait du reste ample-
ment. Alstetten a réservé j eudi soir à son
grand champion, le maître tireur au pistolet
Fritz Zulauf, une. réception trioimiplhale. Toute
la population était sur pied et s'est rendue, mu-
sique en tête, à la rencontre du maître tireur.
Un cortège défila ensuite dans les rues de la
petite cité en fête et le héros du j our fut con-
duit dans la grande salle du « Lion ». où' la cé-
rémonie orgnisée en son honneur se prolongea
jusque tard dans la nuit. De toutes les manifes-
tations organisées en son honneur, c'est celle
de son village natal qui a laissé au champion
du monde de tir au pistolet la plus forte im-
pression.

Condamnation d'un vaurien
BALE, 26. — Au mois d'octobre dernier , deux

vauriens avaient dérobé dans une forêt près de
Bâle tout son avoir, se montant à 160 francs, à
un ouvrier de campagne. Le tribunal condamna
l'un des voleurs, au mois de janvier, à quinze
mois^e pénitencier. Le second voleur, qui avait
pu s'enfouir , fuit arrêté plus tard à Anvers. Il
vient d'être condamné à un an de pénitencier.

L'amie infidèle
FRIBOURG, 25. — Une j eune femme de Fri-

bourg, étant parvenue à dérober les carnets
d'épargn e de son amie, a contracté un emprunt
de 4000 francs dans une banque de Berne con-
tre nantissement de ces carnets. Plainte fut dé-
posée et la voleuse, arrêtée à Fribourg, fit des
aveux complets. Elle était encore en possession
du montant emprunté à Berne.

Au pays de l'insécurité
Des brigands chinois emmènent trois

missionnaires

BALE, 26. — L'Agence télégraphique, suisse
reçoit les détails suivants sur l'agression dont
ont été victimes des missionnaires bâlois dans
la province de Canton :

Les missionnaires et leurs familles qui possè-
dent sur la montagne de Tchin-Lyong-San des
maisonnettes de vacances s'y rendent chaque
année pour se reposer. Des lettres datées des
4 et 7 août qui viennent d'arriver à Bâle indi-
quent que cette année cette contrée est peu sûre
et ainsi que le craignaient les missionnaires une
petite colonie de vacances a été attaquée le 17
août par une bande de brigands qui ont emmené
trois missionnaires. Les femmes et les enfants
de ces derniers ont pu se sauver. Les mission-
naires emmenés sont :

Gotthilf Kilpper, né le 27 août 1884 à Weis-
sach (Wurtemberg), depuis 1904 missionnaire
en Chine, marié et père de 3 enfants dont un
est resté au pays. Kilpper est directeur d'une
école de langue chinoise pour les nouveaux mis-
sionnaires.

Le second est Ernest Walter, de Schaffhouse,
né le 19 novembre 1886, qui après avoir achevé
ses études théologiques s'est consacré à la mis-
sion bâloise. Il commença son activité à l'école
de Kayn le le,r août 1911. En 1913 il épousa
Laura Schelling, de Schaffhouse. De cette union
naquirent neuf enfants dont 5 sont en Suisse et
4 en Chine. Depuis 1923, Walter est directeur
du séminaire de théologie de Pyantong.

Le troisième est Ernest Fischle, de Liebers-
bronn (Wurtemberg), parti pour la Chine en
1925, marié depuis 1928 avec une de ses com-
patriotes et père d'un enfant.

Les brigands qui ont emmené les missionnai-
res dans l'un de leurs repères essaieront main-
tenant de toucher une rançon aussi élevée que
possible. On espère dans les milieux missionnai-
res que cette tentative ne réussira pas mieux
que les précédentes, car sinon ce ne serait pour
les brigands qu 'un encouragement à recommen-
cer. Cependant les missionnaires auront à sup-
porter de dures souffrances morales et physi-
ques.

De façon générale l'insécurité a considérable-
ment augmenté ces derniers mois. Si les trou-
pes régulières continuent encore à évacuer les
régions du sud, il faut s'attendre à une recrudes-
cence des attaques de brigands.

Suite fatale d'un accident
SCHAFFHOUSE, 26. — Il y a quinze j ours,

M. Willy Schimdler, âgé de 37 ans, propriétaire
d'un magasin de confections pour dames à la
Schwertgasse, avait été proj eté à terre et blessé
à la tête par un cycliste. Les blessures de M.
Sdhiiidler ne présentaient au début aucun ca-
ractère grave; des complications survinrent et
le commerçant vient de mourir.

Perdue et retrouvée!
BERNE, 26. — L'automobile marque Lancia

Lambda » signalée comme ayant été volée il y
a quelques j ours a été trouvée, près d'une fer-
me à Holderbank (Soleure). La police recher-
che toujours le voleur.

Grave collision à Concise
CONCISE, 25. — Sur la route de Neuchâ-

tel à Yverdon, à La Raisse, commune de Con-
cise à 17 heures samedi, une grave collision s'est
produite entre uno motocyclette et une automo-
bile. La motocyclette était conduite par M. Alfred
Kuffer , mécanicien à Boudry, accompagné de
M. Zimmermann, employé de commerce à Bou-
dry. M. Kuffer, circulant sur la gauche de la
route , vint se j eter contre une automobile neu-
châteloise conduite par M. Henri Huguenin,
technicien-dentiste à Neuchâtel, qui roulait à
allure modérée.

Les deux motocyclistes ont été blessés, parti-
culièrement M. Kuffer. M. le Dr Liengme, de
la clinique La Rochelle, lui donna les premiers
soins et constata des fractures multiples et com-
pliquées à la j ambe droite , une fracture au mé-
tacarpe de la main droite et une plaie à la han-
che. M. Kuffer a été transporté à l 'Hôpital Pour-
talès à Neuchâtel.

M. Zimmermann souffre d'une plaie à la main
droite et d'ecchymoses sans gravité à la tête.

Les dégâts des deux véhicules sont assez im-
portants.
Le danger des passages à niveau — Un domes-

tique tué par un train
BALLENS, 25. — Le train Morges-Bière pas-

sant à Ballens à 11 heures 11 a atteint et tué, au
passage à niveau près de la station de Ballens,
Emile Bovay, 43 ans, domestique de campagne,
qui rentrait des champs avec une faucheuse
attelée de deux chevaux. Les barrières du
passage à niveau étaient ouvertes. Le bruit de
la faucheuse avait couvert celui du train et une
maison en avait masqué l'arrivée.
Une sortie de société qui se termine tragique-

ment
KOPPIGEN, 26. — Dimanche, la société des

Badoi s de Zurich fit une excursion en autocars.
Au retour , à 6 heures du soir ,1e premier des
trois autocars s'arrêta à Koppigen. Les occu-
pants allaient prendre place à nouveau dans
l'autocar, lorsque les de.ux autres véhicules ar-
rivèrent. M. Friedrich Schneider, tailleur , âgé
de 65 ans, qui était déj à sur le marchepied, re-
descendit sur la chaussée et fut atteint par un
des deux autocars. Il fut tué sur le coup.

Un agriculteur tombe dans le feu
YVERDON, 26. — Jean Pointet, 63 ans, agri-

culteur à Corcelles près Concise, qui se tenait
debout devant un feu où se consumaient des
tiges de pommes de terre, fut atteint d'une con-
gestion et tomba dans le, feu. M. Jules Humbert,
agriculteur, qui, quelque temps plus tard pas-
sait près de là, le releva et le ramena à Cor-
celles. M. Pointet porte au visage, sur la tête,
à la nuque, au cou, à la poitrine, aux épaules,
de graves et douloureuses brûlures qui ont ren-
du nécessaire son transfert à l'infirmerie d'Y-
verdon, où son état inspire de vives inquiétudes ,

L'actualité suisse

Chronique neuchâieloise
Mortel accident d'automobile à Fleurier.

Dimanche soir, vers 17 h. 30, une automobile
qui rentrait p ar Ste-Croix à Yverdon, est venue
se jeter contre un rocher bordant la route au
lieu dit « Le Rocher du Singe », les ireins ay ant
cessé de f onctionner. M. Louis Millioud, coif -
f eur à Yverdon, a été tué sur le coup . Sa f emme
et leur f ille, âgée de 14 ans, n'ont pas eu de mal.
M. William H of f m a n n, boucher à Yverdon, a une
clavicule brisée. Le corps de M. Millioud a été
dép osé à l 'hôp ital de Fleurier. Les blessés ont
été ramenés à Yverdon en automobile.

Lâche agression à Lyon sur un mutilé
LYON, 26. — Samedi matin , vers 10 heures ,

une odieuse agression a eu heu au bureau des
P. T. T. de la place Ampère.

M. Jean-Baptise Courmès, 40 ans, mutil é de
guerre, retraité à 100 %, était allé à la poste
afin de toucher un arriéré de sa pension, se
montant à 890 francs.

Comme il sortait, un inconnu lui lança au vi-
sage le contenu d'un cornet de poivre. Aveu-
glée, suffoquée, la victime ne put crier au se-
cours. Les mains sur ses yeux, cuisants de dou-
leur, il resta là, immobile.

Cependant l'adroit filou avait pris la fuite,
emportant le carnet des coupons de pension du
mutilé et les 890 francs qu'il contenait.

L'ambulance transporta la victime à l'Hôtel-
Die.u. Après des lavages et des pansements,
celle-ci a pu regagner son domicile.

Une enquête est ouverte pour découvrir l'au-
teur de cette lâche attaque.

Une véritable band© à Roeambole
MARSEILLE. 26. — On vient de procéder à

l'arrestation de deux des principaux chefs d'une
bande de faussaires qui étaient recherchés de-
puis plusieurs années La bande a fabriqué de-
puis 1924 des faux bons de la défense nationale
pour une valeur globale de 4 à 5 millions. Une
perquisition a permis de découvrir un matériel
perfectionné pour fabriquer non seulement des
faux bons de la défense nationale mais encore
des coupons de rente, des passeports, des tim-
bres,, etc.

Le repos, après la gloire !
FRANCFORT, 26: — L'énigme de la dispari-

tion du directeur Sauerbrei de la Sud-Mestdeuts-
che Bank A. G., en faillite , est éclaircie. La
soeur du directeur a reçu de ce dernier une let-
tre .dans laquelle il communique qu 'il s'est re-
tiré provisoirement, dans un sanatorium.

Pris dans l'ascenseur
EVIAN. 26. — Un employé du Royal-Hôtel,

M. Constant Tupin, 32 ans, Savoyard , procé-
dant au nettoyage de l'ascenseur, a été serré
entre le premier étage et la cabine. Il a suc-
combé quelques instants après l'accident.

A l'Extérieur



LES LOUPS_CERVIERS
ANDRÉ ARMANDY

Lfi MAELSTROM

c Fièvre, dysenterie : on une charge sur un
cacolet et l'on m'évacue sur Batna, Hôpital,
orangeade, pageot aux draps bien fait; bref , la
nouba.

Je passe urne nuit excellente à mitonner dans
le bon engourdissement de la fièvre, lorsque le
lendemain matin, à la visite, le maj or — un jeu-
not, sec, aux pommettes saillantes, aux yeux
jaunis, qui, paraît-il, arrivait de la coloniale —
après m'avoir examiné sur toutes les coutures,
me fixe dans le blanc des yeux :

« — Le laurier-^rose ?
« Naturellement, je fais l'enEant Miais le petit

séoot balaye mes protestations du geste, et me
dit de sa voix pas commode :

«— Comprenez-moi bien, mon garçon. Que
votre maladie soit naturelle ou truquée, je m'en
contrefiche. Je suis ici, non pour punir, mais
pour soigner. Seulement, pour soigner, il faut sa-
voir ce que l'on soigne. La fièvre, c'est peu de
chose ; le laurier-rose, c'est très grave. Avez-
vous pris du laurier-rose ?

« H dut lire sur mon visage que je ne donnais
pas dans ses entourloupettes, car fl reprit, im-
patienté :

— « Naturellement, vous ne me croyez pas ;
c'est dans l'ordre. Mon garçon, je n'ai pas de
temps à perdre. Je vais vous donner à lire un
rapport que j'ai rédigé sur les cas d'intoxication
par le laurier-rose que j'ai suivis, et que je suis
l'un des rares à avoir pu suivre — vous com-
prendrez pourquoi après. Lisez-le attentivement.
Je repasserai ce soir vous poser la même ques-
tion , et le traitement dépendra de votre répon-

se. Je d5s : le traitement; j e pourrais ajouter :
votre peau. Bonj our , mon ami, à ce soir.

« Il me laissa tout ébaubi avec un cahier bien
proprement tapé à la machine. Je n'avais rien à
faire : j e lus. Ça devait être un vrai savant, ce
petit sécot-Ià, parce que, ce qu'il racontait, tout
le monde pouvait le comprendre. Mais, tout d'a-
bord, j'avoue que j 'ai pris ça pour un bourrage
de crâne à l'usage des maquillés... Pense un peu
si c'était croyable :

« Le laurier-rose , disait-il , est l'un de ces re-
doutables poisons qui ne laissent, à l'autopsie,
d'autres traces que celles de leurs effets sur l'or-
ganisme. II s'y prend à trois fois pour tuer, mais
pardonne rarement. C'est le type du poison lent
à effet retardé. Son intoxication dure trois ans ;
la première année, son action revêt les symptô-
mes de la fièvre paludéenne compliquée de dy-
senterie. La crise dure quinze j ours en moyenne
et ne dépasse pas trois semaines. On se croit
guéri. Erreur ! Cela revient l'année suivante, mê-
mes symptômes, mais beaucoup plus corsés. La
crise se prolonge. On s'en remet pourtant en-
core.

« Mais la troisième survient l'année suivante,
et «elle est sans remède». Le malade ne peut
plus rien ingurgiter ; il dépérit et meurt littéra-
lement d'«inanition».

«Le toubib donnait un tas de détails et citait
à l'appui les cas qu 'il avait vus. Il expliquait aus-
si pourquoi le service de santé est resté si long-
temps dans l'ignorance des effets retardés du
laurier-rose : du fait même que la dernière crise
ne survient que deux ans après la première, les
maquillés militaires sont , la plupart du temps,
lorsqu'elle les atteint , rentrés en France. Les mé-
decins français ignorent ce toxique, et pour cau-
se. D'où impossibilité d'établir aucune relation
de cause à effet...

Mécheler s'interrompit .
— Qu'est-ce que tu as à ribouler ces calots-là?

Y a pas de quoi se bidonner .
Héristal apaisa son susceptible camarade :

— Ne te fâche pas, Mécheler, C'est ce lan-
gage policé qui surprend un peu dans ta bouche.

— D'abord , parle pas de police, ça me coupe
la digestion. Et puis, si tu avais, comme moi,
lu et relu le papelard en songeant que tu as
dans le gésier tout ce qu'il faut pour lui don-
ner raison, tu ne t'épaterais pas de le savoir
par coeur.

— Continue, Mécheler.
— Si j e veux !... et t'as de la veine : j e veux.

Bref , le toubib repasse l'après-midi. Il était cette
fois en blouse et en calot, les manches retrous-
sées.

« Eh bien ! qu'il fait, vous avez lu ?
« — Oui, que j e lui rétorque ; pour le boni-

ment, vous êtes un peu là, mais c'est bon pour
les «bouj adis» (les nouvelles recrues), ces his-
toires-là. (Je voulais pas qu 'il me prenne pour
une noix, tu comp rends). Pour un vieux bris-
card comme mézique, faudra repasser.

«Je m'attendais à le voir fu lminer : pas du
tout.

«— Bien, qu'il me dit, très calme. Voulez-
vous venir avec moi, j'ai quelque chose à vous
montrer.

« C'était poli : j'enfile une pelure et j e le suis,
les pieds dans des savates. On traverse un tas
de couloirs, propres à manger par terre, mais
qui empoisonnaient la pharmacie, et il me fait
entrer dans une grande salle bien éclairée au
milieu de laquelle il y avait une table de... un
billard , quoi ! Et sur le billard...

Mécheler s'essuya le front.
« — J'aime mieux pas te dessiner ça. t'es trop

jeune. Là-dessus le toubib m'empoigne par le
bras et me penche sur... la chose.

«— Vous voyez, qu'il me dit, cet estomac
couleur de suie, ces papilles brûlées comme par
un acide, ce tube digestif corrodé, ¦— j'en ou-
blie, — eh bien, mon garçon, voilà ce qui vous
attend si, comme ce fut le cas pour celui-ci, le
traitement , faute d'avouer le mal, n'est pas ap-
pliqué dès le début. Et maintenant : avez-vous
bu une décoction de laurier-rose ?...

« Tu parles si j'ai saisi la bouée à ce coup-
là !

« — Oui , que j e fais, pas fier de moi.
« ..-Non ! Tu ne peux pas te faire une idée

de la j oie du toubib ! S'il avait pu , j e crois qu'il
m'aurait fait donner la médaille militaire , tant
ça lui faisait plaisir de tenir « un cas ».

« Il m'a soigné pendant deux mois comme une
mère, me visitant deux f o i s  p ar j our, me dorlo-
tant, me payant du tabac ! Il a fallu le pas-
sage à l'hosteau d'un inspecteur à quatre ficelles
pour me réexpédier au camp.

« Lorsque je suis parti, — crois-moi si tu

veux, — le toubib m'a donné du fric , voui, mon
vieux ! en me faisant promettre de lui écrire
de temps en temps pour lui dire comment ça
allait. Seulement, il me logea dans le ciboulot ,
avant de m'expédier, quelque chose qui ne ris-
quait plus d'en sortir. ,

«— Mon garçon, qu'il m'a dit, j'ai fait ce
que j 'ai pu. C'est un essai, rien qu'un essai.
J'espère que la nature fera le reste. Mais lors-
que vous verrez un camarade sur le point de
faire la même bêtise, dites-lui qu 'il vaudrait
mieux pour lui se faire flanquer un coup de
baïonnette par le tirailleur de faction. S'il ne
meurt pas du coup, j e serai plus certain de
pouvoir le guérir.

Héristal frissonna :
— Mais... l'homme que tu as voulu tuer ?
— J'y viens : tu penses qu'avec cette idée

dans le crâne que j e pouvais, tout comme l'« au-
tre », aboutir en moins de trois piges au même
résultat, j e n'eus plus qu 'une pensée : profiter
du délai que pouvait me laisser le laurier-rose
pour j ouir de l'existence, et par conséquent met-
tre les voiles.

« Quand on me ramena au camp de l'Aurès,
celui-ci s'était agrandi. Une section de tirail-
leurs indigènes nous gardait. Comme de bien
entendu, les échoppes de ces mercantis sordides
qu 'attirent infailliblement les camps ou les ca-
sernes, avaient poussé autour du nôtre comme
des champignons.

« L'un d'eux, une sale bobine de marchand de
tapis en faillite, avait sa vote chez les «travaux
publics ». Faute de connaître son vrai nom, les
camarades l'avaient baptisé le « Chacail ».

« Le Chacail était complaisant. II se chargeait
de recevoir et d'encaisser les mandats interdits
aux condamnés militaires. Il leur procurait en
échange des denrées prohibées : alfa , tabac, ta-
fia , etc., et n 'était pas regardant pour les prix
— les siens, s'entend. Il savait bien qu 'on ne
réclamerait pas, tu comprends ?

« Les affaires marchant , il avait agrandi ses
rayons en y adj oignant une agence clandestine
d'évasion : moyennant 500 francs qu'envoyait
la famille, il fournissait à l'évadé un costume
sommaire, le cachait pendant le temps de la
battue qui suivait sa disparition , et le guidait
ensuite, de nuit , hors des montagnes, par des
sentiers connus de lui . Trois camarades, grâce
à lui , manquaient déj à au camp.

« J'avais encore en ce temps-là une pauvre
vieille bonne femme de mère, demeurée con-
cierge à Paris, et qui , s'il y a un ciel, y est
sûrement à présent , car j e lui ai fait faire son
purgatoire sur terre. Je lui écrivis. Se saignant
aux quatre veines, elle voulut faire bien les
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La chirologie scientifique
éducative

par Jeanne GOBAT 3.—
La Chèvre Folle

par Lucie-Paul MARGUERITE —.75
Voyage de Noces

par Chales-Henri HIRSCH —.75
Péché oublié

par Gabriel MAURIÈRE —.75
Madame Adonis

par RAGHILDE 3 
ÏJiie Poupée comme on en

voit peu
par Mme de VILLEBLANCHE 3.—

Accords
par Louis GHADOURNE 3,_

A quoi penses-tu Suzanne ?
par Steve PASSEUR 3.—

Envoi au dehors contre remboursement
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Amphithéâtre du Collège primaire
de La Chaux-de-Fonds

Pl-ardi 2? aoûtf 1920
a 20 '/-i heures

Causerie - DéDat
Saint : Socialisme et Communisme

Orateur : Raoul Perrond de Paris
Invitation cordiale à tous. 15560

Parti communiste La Chaux-de-Fonds.
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Avis aux Hôtels, Pensions et Cliniques 1
Mardi et Mercredi

HOTEL DE LA CROIX-D'OR
La Chaux-de-Fonds
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Coupe tous fruits et légumes, broyé • !
et passe tous potages et fromage. ;
Capacité jusqu'à ÎOOO I;*?. par
heure. Mise en marche à la main
et au moteur. F 81414 V 15591

Hygiénique Fabrication Suisse

B O U D I N
L'excellent boudin se trouve au magasin du 15512

C-O-fil-fiS'*©!* _»_•__««; «lu MUm-rcn-tf»
Tous les mardis dès le matin

Tél. 16.76. On porte à domicile . 5% S. E. N. J.

Dr F. COHN, ËÈin-fleÉtc
-dl-e B-*** t*» «a si»
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Rheinfelden ;
Bains salins et cure d'eau conltre lesrhumatismes.laqouttc * _,
- l'obésité, les maladies des Ifemmes, maladies de coeur p»et du système nerveux. Diver Btissements.Bellesforèts.Jolie
ville historique. Prospectus au I bureau de renseignements.

Société Suisse pijlran lu Iiii
Le dernier délai de paiement de la contribu-

tion est fixé au

£ 31 Août 1929
Surtaxe à partir du 1er septembre
15254 L'Agent de district :

HENRI-VIRGILE SCHMIP
— ¦ ¦ -

I 
Pharmacie BOURQUIN fAnalyses d'urine. 14040 ¦

H llffl ll
Technicien- Dentiste

H l Ï Ï Ë m if il S-ta if «91*111 ~
jusqu'au _ septembre

Dr.LJÛNET
Dentiste

le retour
P 32205 G 15390

Hr CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville 16

9819
Tout Iti WHDI3 dès 7 II. du soir

Ull Lw
Nature et aux Champignons.

Serecommiinde , Albert Feutz

Encaustique
Miretoy
Paille de fer 15270

Laine d'acier
5 % S. E. N. J. 5 "/o
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On s'ationne en tout temps à « l'Impartial »
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LA LECTURE DES FAMILLES

choses et envoya mille balles au Chacail, afin
qu'il m'en remît la moitié pour me débrouiller
ensuite.

« Un soir, je manquai à l'appel. Pendant trois
j ours, tapi au fond de son gourbi sous une pile
de balles de fourrage, j'entendis les chaouchs
sacrer et tempêter, au retour de leurs randon-
nées, à cause de la prime de capture qui se
refusait à descendre.

« Quand ils furent sur les boulets, la nuit
tombée, et le camp endormi, le Chacail m'em-
mena.

« Nous tricotâmes jusqu'à l'aube à travers les
mamelons, par des sentiers croulants. Le type,
avec sa gueule douteuse et ses yeux fourbes,
suait l'hypocrisie. Je l'avais fait passer devant,
prêt à lui serrer le kiki s'il faisait mine de
broncher. Il n'y a pas à dire : il avait l'air de
s'y connaître et me guida sans regimber.

« A l'aube j' étais moulu. Je demandai la
pause.

« — Encore un petit chouïa qu 'il me dit
Faut de l'eau pour faire la cahoua.
« Nous arrivons enfin à un point d'eau, une

source claire, fraîche, qui roulait d'un rocher
sec comme un coeur d'usurier. Je me rince et
m© sens d'attaque.

« _ Maintenant, que j e lui dis, aboule les
cinq cents balles de rabiot.

« Je m'attendais à du tirage. Pas du tout :
il me les transvase sans autre manifestation
qu'un sourire inquiétant.
r, « — Repose-toi, qu'il me dit ; je vais faire le
cahoua.

« Je m'allonge, le laissant couper de-ci de-
là, des branches de jujubier sauvage. Comme le
feu fumait , j e lui dis :

«— Tu n'as pas peur qu'on se fiasse repérer ?
« Il ne me répond qu'en haussant les épaules

et continue.
« Jetais fourbu. Je m'étais à moitié endormi

quand il m'apporte le café. Il avait un goût ba-
roque. Je le lui dis.

« — Le bois est vert, me répondit-il c'est la
fumée.

« J'avale deux ou trois galettes à l'huile et
j e m'endors comme une masse, veillé par le
Chacail.

« ...Ce fut un coup de botte dans les côtes qui
m'éveilla. Quatre chaouchs, plantés autour de
moi , me regardaient en rigolant. A l'écart , le
Chacail , non content dès cinq cents francs qu'il
m'avait repris, attendait qu'on lui payât sa
prime... i ,

« Mon bond fut si soudain qu 'il les surprit. J ai
roulé avec le Chacail, cramponnant mes doigts
à son cou que je sentais craquer et sursauter.

Lorsqu'ils m'eurent fait lâcher prise à coups de
plat de sabre, le Chacail, violet, resta sur place.

cUn instant j'ai pu croire la besogne ache-
vée. Mais tandis qu'ils me ligotaient à me faire
claquer les nâisdes, je l'ai vu, cet enfant de Ju-
das, aspirer l'air comme un poisson à sec, et
revenir à lui. C'est alors seulement que j'ai sen-
ti les coups...

— C'est donc lui qui t'avait vendu ? demanda
Héristal.

— Comme il avait déjà vendu les trois pre-
miers. C'était son truc à cette fripouille. Il pro-
voquait les évasions, gardait l'argent et livrait
les victimes. Après quatre-vingt-dix jours de
cellule, j'ai retrouvé mes trois camarades dans
le nouveau pénitencier disciplinaire auquel l'on
m'avait affecté

— Tu l'as revus ?
— Jamais, et c'est le poison de ma vie ! Si je

remets un jour la griffe sur lui, je m'en irai con-
tent si je l'emmène.

Une flamme die terrible haine illumina le mas-
que ravagé du détenu. Il éructa :

— Les galonnés, les gardiens, les chaouchs,
tous ceux dont j 'ai pâti , souffert, oui, je les hais-
Mais celui-là !...

Il arracha le mouchoir qui lui tenait lieu de
cravate.

— Lis ça,, petit, dit-il en désignant le tatoua-
ge qui entourait son cou: «Ma tête à la Veuve!»
Eh bien, j e dirais oui tout de suite à ce ma-
riage-là, si j e savais qu'avant on me laisse seul
à seul, entre des murs solides, avec ce Cha-
cail maudit, sans autres armes que ces poings-
là !

Les veines de son front saillirent comme des
cordes et il grinça des dents. Pour changer de
suj et , Héristal demanda :

— Et le poison ?
— Le laurier rose ? Tu vois : le coffre était

trop dur ou bien le toubib a vu juste. Il y a
douze ans de cela. Ca me travaille touj ours,
mais j e vis ! Pourquoi diable est-ce que j e vis !...
Est-ce qu'il ne vaudrait pas mieux...

— Chut ! fit Héristal. La ronde !
— Bon ! gronda Mécheler. Et le prévôt qui

n'est pas éveillé ! Ce vieux cancre de Marcha-
dier va encore m'envoyer au prétoire (1).

Mais le vieux gardien , touj ours rogue, se con-
tenta de grommeler en enfermant Mécheler :

— Vous, tant qu 'on ne vous aura pas expédié
« derrière la Mécanique... »

Derrière la Mécanique, c'était le cimetière.
(1) Tribunal administratif , présidé par lo directeur

d'une centrale, où se jugent les menus délite com-
mis par lea détanns.

II
Rumeurs

2 août 19il4...
Si murée que fût la centrale, si fermés que

fussent dlemeurés ses gardiens envers les déte-
nus, d'étranges rumeurs circulaient depuis quel-
ques j ours parmi les ateliers.

Certains indices, en rompant la monotonie
quotidienne de leur vie de reclus, leur avaient
laissé pressentir que des événements exception-
nels se passaient hors des murs.

C'étaient des conciliabules plus fréquents et
plus prolongés entre gardiens, dont résultait un
léger relâchement dans la surveillance. Des
oreilles aux aguets avaient surpris des mots
générateurs de fièvre : « conflit européen, ulti-
matum, frontières... » Le vieux Marchadier , ha-
bituellement esclave de la consigne, s'oubliait
fréquemment jusqu'à lire des j ournaux en ca-
chette, prenant soin toutefois d'en replier les
manchettes.

Puis c'avait été la visite inopinée, dans les
ateliers de mécanique, d'un officier inspecteur
du génie militaire, qui avait relevé des plans,
pris un topo des lieux, noté l'énergie disponible.

Une dépêche ministérielle avait ordonné le
transfert des détenus affectés aux chaussons de
lisière à l'atelier de tissage de couvertures mi-
litaires, dont les métiers avaient été doublés.

Enfin , la veille au soir, en fermant les cellu-
les-cages des dortoirs, le gardien Marchadier
avait regardé Héristal avec une moue de com-
passion sous sa grosse moustache :

— Quel âge as-tu, petit ?
Jacques s'était étonné : pour la première fois

le père Marchadier le tutoyait .
— Vingt ans, répondit-il.
•— L'âge d'être soldat ! murmura l'ancien

zouave.
Il y eut dans son regard de l'émotion et du

regiet.
— Dommage que tu sois ici ! avait-il aj outé

en refermant la porte.
Puis il était parti , faisant brinqueballer sur

sa poitrine sa brochette de médaille, dont il ne
portait, de coutume que les rubans.

Cette nuit-là un boudonnement persista très
tard dans les dortoirs : les impressions qu'on
échangeait à travers les grillages. Mécheler,
prévôt de faction s'en vint à la cellule d"H€-
ristal.

— Ecoute, lui dit-il en désignant une fenêtre .
c'est à croire qu 'ils sont tous dingos !

Les sentinelles des murs de ronde, fantassins
de l'active, semblaient, en effet, pris d'ivresse

collective, substituant à l'appel de veille régle-
mentaire des exclamations fantaisistes :

— Courage et du sang ! On les aura !
¦— Les mobilisables, à vos numéros !
— Adieu les potes : on laisse ça là !
Une sentinelle s'était mise à chanter les pre-

mières mesures de la <- Marseillaise ». L'hymne
se propagea autour de la centrale comme le
feu dans la poudre. Un hourra collectif salua la
finale. Les détenus, haletants, écoutèrent

Les bruits les plus divers se mirent à circuler
de cellule en cellule. Des espoirs insensés gri-
sèrent comme un alcool ces têtes enfiévrées-
Ainsi qu'il est de règle dans toute foule , certains
informateurs, se disant renseignés, émirent com-
me faits authentiques les suppositions les plus
extravagantes : la révolution avait éclaté ; l'ar-
mée se révoltait ; on allait ouvrir les portes des
prisons ; le président de la République avait été
assassiné. Des rêves de pillage et d'orgie exaltè-
rent les cerveaux en gésine.

— Qu'est-ce que tu en penses ? demanda
Mécheler , que travaillait une sourde rancoeur.

Jacques laissa percer la préoccupation qui
l'opprimait :

— Si c'était... ce que tu supposes... crois-tu
qu'on nous relâcherait pour y aller ?

Cette simple question, lourde de réticences,
j eta l'ancien « travaux publics » dans une irri-
tation bizarre

— Non, mais des fois ! s'exclama-t-il en ta-
pant du talon. Pour un coup que c'est l'occasion
d'être à l'ombre, tu voudrais qu'on nous mette
au feu ? Aller se donner ça ? Pour quoi ? Pour
qui ?

Jacques baissa la tête sans répondre. L'hu-
meur de Mécheler s'en accrut :

— Tiens ! exhala-t-il avec une. fureur con-
centrée, tu me fais mal au ventre avec tes idées
saugrenues. T'es bien le digne fils de ton père.
J'aime mieux pas te causer ce soir.

Et il s'en fut à travers les couloirs , bourru ,
le cou rentré dans les épaules , comme un tau-
reau qui cherche un obstacle sur quoi foncer.

Le dimanche, les ateliers étant fermés , les dé-
tenus passaient leur journée de repos au réfec-
toire. La bibliothèque de la centrale leur distri-
buait des livres, du papier. Ils lisaient , écri-
vaient en silence sous la surveillance maussade
des gardiens de service. , ,

(A suivre.)
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de première qualité 30438 :
HB9 » • um

la pièce Fr. 0.10
1: 12 pièces „ 0.85

1 Pire» coiioi» Il_fl_B * _ D
Léopold-Robert 64

HENRI GRANDJEAN
GARAGE DE „LA III"
Réparations d'automobiles

Fournitures et Accessoires
Huile. Peinture Duco. Benzine»

Pneumaii ques
• Ci-étêts 92 12360 Téléphone 19.22

Employée intéressée
Demoiselle expérimentée , sérieuse et honnête connaissant à fond

le commerce, la comptabilité et les travaux de bureau cherche place
comme emp loyée intéressée dans magasin ou entreprise commer-
ciale marchant bien. — Adresser offres sous chiffre S. B. 15618.
au bureau de I'IMPABTIAI.,. 15(i 18

""""""" •'" mmm ,M,mmmmmm'

moser
21, Rne LÉapoId - Robert

! 15628

CalalBgDes illostrês pTenrde
commerces ou industries , sont
rap idement exécutés et avec le
plus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER - Place Neuve.

routine dans la petite pièce soignée, pouvant fournir preuves
de capacités , 15624

©s_f demandé
par fabrique d'horlogerie de BIENNE. — Faire offres écri-
tes sous chiffre G. 3628 U., à Publicitas. Bienne.

1 Carrosserie
automobile

demande. JH 1497 N
Construction de camions
ntufs, ponts de camions el
déménageuses. - Transfor- ¦
mation de voitures automo- B
biles en camionnettes de li- B
vraison. 15242 H

B. W/ELTI
Colombier

I ntUol-Jef l
se trouve à la 14041 B

| PHARM ACIE BOURQUIN
flHQF r̂WE2X_ Ĥ_BH__BB9H___ Hr*-'*.̂ B_!'Q

teint YleXcHJtié !
rvùuCte de Camp Coi

j j o t t / r n a l i e r  au.
VifUdWc.
j ScuHmau,

BJ m **̂  f ieramtum
f̂i #l^*-*>AR'3U.l*.*fc"̂  <>

f ^ ^  OtUX MINEURS
comptété pa t-Ca-^

G?*è/nj & C U Î /JA
«Dada.»

Pharmacie Dr. A. Bourquin
» Coop érative
> Nouvelle , M. CKAREi ,

C. DUMOHT , Parfumerie , Léopold Robert 12,
E. FLEISCHMAHK , Parfumerie , Place Neuve ,
BRAZIANO & Cie., Drog. du Succès
J. ROBERT , Droguerie du ler-Hars,
ROBERT Frères, Rue du Parc 71,
ROBERT Frères , Place du Marche' 2,
L. RUCHON , Rue Kuma-Droz 92. JK8233Z.
Pharmacie Chs. STOCKER-HUNIER , .
Droguerie Diesel , Place de l'Ho t cl- iYVille.
J. & A. WEBER , Bue Fritz-Courioisier.
A. WILLE-MTZ , Epicerie. 7713

S 

Sans
caoutchouc

Sur
mesure

par procédé
-ŝ __^- unique
Invisible, lavable

i PHLéBITE . 3%mm
Evites 11250

les contrefaçons sans valeur
EXIGEZ la marque

F. I«I-HII
Puits 13. — Tél. 24 84

La Qhanz - de - Fonds

I

maison
spéciale 12527
nour les

GLACES
PàtiKserie

QûRTNIR
M **

PL Neuve 10

Mondzeur-sur-Verbier
(Valais). Altitude 1500 m.

PHJosa-BHf!
Séjour idéal pour septembre.

Chambres très ensoleillées. Prix
modérés. JH-10491-Si 15629

SliSil
Tous les lundis 154S0

Couennes
BO ct. la livre.nom

bien soignés et de Ire qualité,
fournis aux commerçants et pri -
vés, d'un minimum de 25 kg., au
prix suivant qualité et quantité ,
de 18 fr. franco station Gerla-
ângen. — A. Steiner, culture
d'arbres fruitiers , Zielebaon.
Frais de transport bon marché.

JH-412-Gr 15621

Ail COMMET
Rue de la Serre 16

LUNDI SOIlt dès 6 heures

DOUDIN
ex*nra 15626

Téléphone 14.73

îii iîis
par cageots de 5 et 10 kg. à 50 ct.
le kg., Iranco poste, contre rem-
boursement , chez M. COQUOZ.
Oscar, pronr.. Evionnaz (Va-
lais). ' JH-10035-Si 156S3

Je désire acheter une

double, située en ville, conte-
nant au minimum 12 logements
de 8 pièces et cuisine. — Faire
offres , en indiquant situation et
prix demandé , sous chiffre P.
¦22606C, àPablIcItas.Chanx-
de-Fonds. P-22606-G 15542

Carnets diuers. SX

tiiiii
On cherche à reprendre

petit atelier de cordonnerie. Paie-
ment comptant. — Ecrire sous
chiffre C. S. 15611 , au Bureau
de I'IMPABTIAL. 15611

ÂIÔCËR
pour le 31 ociobre 1929, (quart ier
des fabriques), 15619

maison famfJiale
comprenant 4 chambres, cuisine,
chauffage central , jardin et toutes
dépendances.
S'ad. an bnr. de l'clmpartial-.

PUIS
eu chêne, longueur 1 m. 80, sont
a vendre chez I)0*VZË Frè-
res, rue de l'Industrie 27. La
Uhaux-de-Fonds. Tél. 18.70.

15531



On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

A vendre, WŒli
bouilloire ; 2 machines à régler
Luthy, 1 rond et brucelles Bre-
guet. Bas prix. — S'adresser rue
du Parc 104, au 4me étage, à
gauche. 15607__

**_¦_¦_ » se recommande pour
SuVUSÏHt. petite partie d'horlo-
gerie a la maison. 15653
S'adr. au bnr. do l'ilmpartial».
BH*Pl*fî(PC J« u "" dame ex-
IfllI/I 8It/9» périmentée de-
mande à faire des inerties à do-
micile. — Ecrire sous chiffre E.
F. 15646 au bureau de I'IMPAII -
TIAL lf jfijg

Rnnno flll fl sachant cuire et
UU11I1C UUC, connaissant les tra-
vaux de ménage, est demandée
pour le 1er septembre. - S'adres-
ser chez Mme Morini , rue du
Progrès 19, au 2me étage, à gau-
che, l'après-midi. 15605

Hnmociinno Bondomestiquede
UUlUl 'Jliquc. campagne est de-
mandé. — S'adr , a M. William
Dubois , Les Bressels. 15604
lonn ûO filloe 0n demande 2

UGUllCo UIlCû. jeunes filles pour
différents travaux d'atelier. —
S'adr. à la fabrique de cadrans
métal , rue du Doubs 117, au rez-
de-chaussée. 15617

Bonne polisseuse Ŝce stable. — Offres écrites , sous
chiffre P. B. 15654, au bureau
de I'IMPARTIAL . 15C54
Vhpnje fp 1t,a ''1̂  Pour meubles
uUClllolc soignés trouverait pla-
ce chez M. Scherler, Bellevue 19.

15620

Femme de chambre. °ranan
dde;

femme de chambre connaissant
service , la couture et Ile repassa-
ge. Fort gage, -r S'adr. rue du
Parc 151. au 1er élage entre 16 et
19 heures. 15627

RptrUViiPIlr-Q aclieveurs. poseur
nclllUlIlBUl ù, de cadrans, sont
demandés au Comptoir rue Ja-
quet-Droz 31. 15650

flhflTilhPA A Iouer' c*-an*bre
ulldlliUl C. meublée, A personne
travaillant dehors. — S'adresser
rue du Soleil 9, au rez-de-chaus-
sèe. 15608

Phnmh PO A louer , belle cham-
Ulla l l lUlC ,  bre meublée, au so-
leil , indé pendante , électricité. —
S'adresser rue de la Chapelle 13.
au 2me étage. ¦ 15609
1IU-I1-UJJI I llllllfclMMHHI BT_m

À ncini****** -1 m de far * 1 P°US"
ICIIUI C, sette de chambre, 1

chaise d'enfant , 1 fourneau à pé-
trole. — S'adr. rue du Nord 110.
au 1er étace. 15B06

A vonrii **» Jit ll° fer ' '*"îuè
il ICUUI C, blanc , avec som-
mier métallique , 1S5 X 90 cm.,
et une baignoire de siège. — S'a-
dresser rue du Doubs 151. au
2me étage à droite. 30998

Pp frf l l  ** '0"'*irt"* carré. en crêpe
IClUI ] , de Ghiine bleu , entre le
tea-room Schmidiger ct le quar-
tier du Succès, par le Boulevard
de la Liberté. — Lo rapporter ,
contre récompense, au Bureau de
I'I MPAIITIAL . 15610

MMÎ
une trousse d'outils sur la roule
de la Vue des Alpes aux Epla-

tures. — Prière à la personne qui
en a pris soin de la rapporter
contre "récompense au Bureau de
I'IMPABTIAL. 15616

Profondément touchée des nom-
breuses marques de sympathie,
qui lui ont été témoi gnées dans sa
grande douleur , la Famille Hé-
bert RREItS présente ici ses
remerciements les plus sincères.

15649

Etat-Ciïil dn_ M août 1929
NAISSANCES

Jeanneret, Frédy-Revnold, flls
de Alfred , boîtier et de Jeanne-
Marie , née Giger, Neuchâtelois. -
Jeanneret , Gilbert-André, flls des
prénommés.

DÉCÈS
Incinération. Othenin-Qirard .

née Rognon, Garoline-Kra, épou-
se de Jâmes-Ulysse, Neuchâteloi-
se née le 30 j uin 1857.

Corrlcide Leuba I
se trouve n In 14042 I

Pharmacie BOURQUIN i

loi sortirait
des achevages ancre 10 '/,'". A la
même adresse, on demande è
louer un logement de 3 à 4 cham-
bres, pour le 31 octobre. — S'a-
dresser à M. H. Rossel, Bou-
dry . 15655

Horloger aiplel
cherche place stable dans bon-
ne fabri que. Bien au courant de
la terminaison de la montre. —
Offres écrites, sous chiffre A. B.
15632, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15632

On engagerait 15630

Demoiselle-
Comptable

sachant la sténo-dacty lographie.
— S'adr.. avec prétentions , Fabri-
que de Pierres fines . J. Stefj fen,
l.a Tour-de-Peliz. Vevey.

On cherche
pour le 15 septembre

(tarin el pension
dans uno bonne famille pour un
pour un jeune homme de 16 ans.
— Faire offres sous chiffre M. D.
15633 au bureau de 1'I_ I>_RTIA_.

15633 

MM
de suite, environ 2500 kg.. — S'a-
dresser chez M. Aies. MEYER.
aux Genveys-sur-CofTrane.

15631

toi] lir
A VENDRE, dans le quar-

tier du Succès, pour de suite ou
époque à convenir , beau terrain à
bâtir, contiedralt pour «Ma, fabri-
que , malsons localités. — S'a-
dresser , pour tous renseignements ,
au Bureau d'affaires Marc HUM-
BERT, rue Numa-Droz 91. 15510

Table à grener oo à lessiver
en mosaïque armée,

iMm
Tonneau à polir avec Mlles
Benzinease ,
Paroi vitrée,
plusieurs buffets ainsi que dif-
férentes machines, sont à vendre
très avantageusement. 15332
S'ad. an bnr. de I'«Impartlal>

A vendre on à loner un bon

Restaurant
de campagne

bien situé. Bonne affaire pour
fersonne sérieuse. — Faire offres

crites sous chiffre IV. It. 15480
au bureau de I'IMPARTIAL. 15489

A vendre
dans loc. illté industrielle du Ju-
ra bernois. 15391 P 22581 G

FIK11UE
pour 35-40 ouvriers, avec ou sans
installation moderne pour fabri-
cation cadrans métal et émail ; 3
appartements de 4 chambres,
grand jardin , à 2 minutes de la
gare. Affaire intéressante pour
personnes désirant s'établir. —
Pour renseignements, s'adresser
à Office Fiduciaire Dr. Paul
Meyer, La Ghanx-de-Fonds.

p ension soignée
pour Dames

Se recommandent ,
Mmes GLAVSER,

15529 36, rue Numa-Droz, 36

. .  ;^MtÊç}
«J IMHHwÊ. M

H y a un quart de Siècle qne fut
fondée à ï_ondre$ la

Compagnie Générale des Omnibus

H est intéressant à ce suj et de signaler que durant]
ces 25 années d'intense trafic, l'armée gigantesque
des voitures de cette compagnie a parcouru dans

les rues de la Capitale anglaise, près de
3 Milliards de lUlomëtrcs

utilisant exclusivement
comme carburant la Benzine

SHELL -Tourisme.
*, Pendant ces vingt-cinq années la Compagnie Gé-

nérale des Omnibus a consommé des centaines
de millions de litres de SHELL-Tourisme sans que
jamais une seule panne, jamais un seul ennui n'ait

été causé par la benzine.
¦ * ,i . . -

Voilà un Certificat de distinction qui, à lui seul,
consacre la Gloire Mondiale de la

SHE-LL-Touri-siiie

S_a même qualité est débitée par toutes
les pompes SHëLL que vous

rencontrez le long «le votre route.

I 

Voyageur-directeur I
parlant français et allemand , très introduit auprès de la H
clientèle des parfumeurs , grands magasins, droguistes,
est demandé par importante maison de la Suisse
romande. Connaissances commerciales de la branche exi-
gées. Situation intéressante pour homme aclif. — Envoyer K
offres avec curriculum vitre sous chiffre 2099 aux
Annonces-Suisses S. A., Genève.

15622 JH 2008/2099 A I
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____ Tr__:__T2Dx^E:
pour le printemps 1930,

à 10 minutes de La Chaux-de-Fonds, suffisant pour la garde de 20
pièces de bétail , avec maison neuve de 2 logements , électricité , eau
et bâtiment à l'usage d'écurie , grange et remise. — S'adresser chez
H. Paul LECB&. Somballle 18. 15415

Villa à vendre
10 chambres et toutes dépendances , garage, eau , gaz et électricité ,
chauffage central. Verger et jardi n environ 3000 m'. A proximité de la
gare du tram à Cortaillod. — S'adresser au bureau de I'IMPAR TIAL.

15517

¦̂ __i__HH__i_B_H___cn'a-Rin-'aw-'--------_^

A vendre
Armoires à glace H et 2 portesDinBio_tnë-u.u<£s

Chambre à couctaer
Cnambre à mander

Eiis Louis XV , à 1 et 2 places . Toilettes
Pour manque de place, — Bas prix 15051

Ebftiisferie soignée
Rue de la Charrière 42 Téléphone 27.35

Etude d'avocat demande

JEUNE FILLE
connaissant la machine à écrire, et la sténographie. Entrée
immédiate. — Adresser offres sous chiffre P. 2251 K C,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds . 14866

On demande, ponr excellent lycée de jeunes filles , au sud de
l'Angleterre, une P 14485 F 15514

Jeune fille an noir
pour enseigner le français. — Pour tous rensei gnements, s'adresser
sous chiffre P. 14485 F. à Publicitas, Fribourg.

OÉIenlHe é! d'ébauche i
routine, nombreuses années de pratique dans la partie, procédés
modernes, étampes, rectiflcateurs pour fabrication interchangeable ,
pièces à chaions et sertissage fixe, ainsi que les aciers, cherche en-
gagement comme tel ou faiseur d'étampes calibriste. De suite ou
date à convenir. Références de premier ord re à disposition. — Of-
fres écrites sous cbiffre B. S. 15294, au Bureau d'IuPARTUL.

¦rr iMMMin-w-riiiïi iiiii**-*w****wri^
S Monsieur Otto KNŒPFEL et sa fa-

mille remercient bien sincèrement toutes *¦-
les personnes qui ont pris part à leur

i grand deuil. P 22607 c 15625 I

Dans l'impossibilité de répondre en particulier aux
nombreuses marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées . Madame Hélène TRIBOLET BEUIÎET E
son dis et familles alliées, se font un devoir de re-
mercier bien sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil et expriment encore leur B
vive reconnaissance à celles qui ont entouré leur cher
défunt pendant sa longue maladie. -

La Chaux-de-Fonds, le 26 août 1929. 15612 H

_g£ _̂fgBQ_gQHBBHBfl9S9HliHHM.I B̂9 Ĥll .̂'̂ '̂H _̂_K

Dors en paix, cher ép oux et pire.
Que ta volonté soit faite.

Madame Edouard Ducommun-Frutschi et ses enfa nts:
Germaine , Charles, Albert , Kmile, Arnold , Madeleine
et André ;

Monsieur et Madame Jules Ducommun et leurs en-
fants , a Ciarens '

Monsieur et Madame Auguste Ducommun et leurs
enfants, 6 Marin ;

Madame veuve Charles Ducommun-Galland et ses
enfanis , à Auvernier ,

ainsi que les familles Ducommun , Frutschi , Urfer .
Gertsch , Sandoz et toutes les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part s\ leurs amis et
connaissances do la perte sensible qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher époux, père, frère,
beau-frère, oncle et parent

Monsieur

Edouard HWffla
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui , samedi , à 20 heu-
res, à l'âge de 54 ans. après une longue et douloureuse
maladie, supportée avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds , le 24 août 1929.
L'inhumation. AVEC SUITE, aura lieu mardi 27

août, 13 h* 30 de l'après-midi. 15614
Une urne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire : llôtei du-Ville 40
Le présent avis tient lien de lettro de faire part.

Dors en vais: cher époux et père.
Tes souffrances sont passées.
Que ta volonté soit faite.

En vérité, en vérité, j e  vous dis *
que désormais vous verres le Ciel ou'
vert et les Anges rie Dieu monter et
descendre sur le Fils de l'homme.

Madame Olivier Mathez-Voumard . son fils Monsieur
Raoul Mathez et sa petite fille Huguette ,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part a leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu ils vienne nt d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux , père, grand-père , frère ,
beau-frère , oncle et parent , 15613

MONSIEUR

Huma-Olivier MATHEZ-VOUMARD
que Dieu a rappelé à Lui , dimanche , à 14 heures , dans
sa 66me année, après une longue et pénible maladie
supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds , ie 25 août 1929.
L'incinération. SANS SUITE, aura lieu Mardi 27

courant, à 15 h. — Départ du domicile mortuaire a
14 h. 30.

Une urno funéraire sera déposée devant le do-
micile mortuaire ; Kue du Parc 122.

On ne reçoit pas. %n
Le présent avis tient lien de lettre de faire part



Le Zeppelin a travers, le Pacifique en 67 heures
Les dernières propositions alltëesjnt été remises à M. Snowden

Terrible catastrophe de chemin de fer à Cologne

Le „©raf Zeppelin" a atteint
l'Amérique

H a survolé San Francisco lundi
à 2 heures du malin

SAN FRANCISCO, 26. — D'après une nou-
velle de l'Associated Press, conservatoire
de la marine installe sur l'Ile Farailone a
aperçu le ,,6r aï zeppelin" â 6 h. 02 du soir
(lundi 2 n. 02 du matin, H. E. n Quelques
minutes plus tard, a e h. 25 exactement
(2 n. 25, H. E. c.) l'-ëronei survolait la jour
d'Or", de San Francisco.

Ce que fut le voyage — Une baleine !
Voici une description des heures passées au-

dessus du Pacifique. Elle est due au correspon-
dant du « Journal » :

Notre vaisseau plane à une, altitude de 400 mè-
tres , environ au-dessus des flots. Nous glissons
à travers l'espace comme si, au lieu d'être dans
un dirigeable , nous étions à bord d'un bac que
baierait un câble invisible.

Déjà, nous avons couvert 1,800 kilomètres. Le
temps change à chaque instant et nous n'avons
pas encore souvent vu le soleil. Par contre, nous
avons vaincu d'épouvantables orages qui don-
nèrent beaucoup de fil à retordre au «Graf-Zep-
pelin». Nous avons dû couper, comme au cou-
teau, de véritables océans de brouillard. Quand
sur l'onde fr oide s'étalent des couches d'air
chaud, il naît de cette conj onction des brouillards
qui obstruent complètement la vue.

Mais, subitement, voici que le soleil déchi-
re le voile de brume opaque. L'océan bleu ap-
paraît à nos yeux émerveillés. Les brouillards
se muent en gros nuages blancs qui roulent au-
dessus de l'eau , folâtrent autour de notre navi-
re, glissent en scintillant sur les crêtes mouton-
nées des vagues, tandis qu'au-dessous de nous
surgissent les grosses nageoires laiteuses d'une
baleine.

Bientôt apparaît le corps tout entier du mons-
tre mammifère, qui, étonné et effrayé par le
bruit que fait au-dessus de lui le gigantesque
poisson d'argent qui fend l'azur disparaît de nou-
veau avec la vitesse de l'éclair dans les pro-
fondeurs de la mer, pour reparaître peu après,
accompagné, cette fois, de toute sa famille qu 'il
invite à contempler le miracle qui s'opère dans
l'air.

Nous en voyons distinctement trois de ces ba-
leines, qui fonctionnent dans les flots , plongent
et replongent partout comme, des flèches, se pour-
chassent en j ouant et font mille, galipettes , com-
me si elles voulaient nous donner une représen-
tation sur la scène grandiose de l'Océan Paci-
fique .

Nous avons maintenant vent arrière et avan-
çons admirablement. A 8 heures du matin (mi-
nuit , heure de l'Europe centrale), nous avons at-
teint le 38°35 de latitude nord et le 159°25 de
longitude est. .

Nos compagnons j aponais sont aussi impres--
sionnés que nous. Ils dessinent sur de grandes
feuilles de papier blanc les signes étranges de
leur alphabet, qu 'ils portent ensuite au sans-fi-
liste pour pouvoir raconter à leurs compatriotes
ce que leurs yeux ont vu. Ils ne nous accom-
pagneront que j usqu'à Los Angeles. Le comman-
dant Shibita est un grand ami de l'Allemagne,
un homme d'une haute culture, et un admirateur
effréné de Goethe.
jMp" Le Zeppelin a mis 67 heures 4 minutes

pour traverser le Pacifique
Le dirigeable triomphant brillait comme de

l'argent lorsqu'il arriva au-idessus de San Fran-
cisco entouré Id'un essaim d'avions militaires et
d'avions civils sur lesquels s'étaient embarqués
quantités de reporters et de photographes.
Après avoir survolé le centre de la ville le Graf
Zeppelin» a pris la direction de Los Angeles en
suivant la côte sud-ouest. Le passage au-des-
sus de San Francisco a duré un peu moins d'une
heure. Des milliers de personnes s'étaient por-
uées sur les collines au-dessus de la ville pour
voir arriver le monstre aérien. Les premières
qui l'aperçurent le signalèrent alors qu'il était
encore à 36 km. de la ville. C'est par un vio-
lent vent d'ouest que le dirigeable s'approcha ra-
pidement de la baie de San Francisco. De son
départ de Kasumigaura à son arrivée à San
Franscisco le dirigeable a mis exactement 67
heures et 4 minutes. Les fonctionnaires de l'Aé-
ronauti que à Los Angeles estiment que l'aéronef
atterrira à Los Angeles vers minuit. , -

Les dernières heures de
la Haue

Les Puissances présentent à M. Snowden
le résumé de toutes leurs concessions

LA HAYE, 26. — Les délégués f inanciers f ran-
çais, belges, italiens et Jap onais, réunis de 16
h. à 20 h. 30, ont achevé la rédaction du mémo-
randum pa r leQuel les 4 puissance s préciseront
leurs of f res  verbales antérieures à la délégation
britannique, conf ormément à la demande f or-
mulée par M. Snowden.

Cette réunion a été animée d'un sincère désir
d 'aboutir. Le mémorandum qui comp ortera en-
viron 6 p ages, sera accomp agné d'une lettre
d'envoi f ort courte qui précisera quelques po ints
litigieux. La communication de ce document,
rédigé en f rcmçais, sera f aite de bonne heure
lundi matin à M. Snowden. Tant que le chance-
lier de l'Echiquier n'en aura pa s p ris connais-
sance, il ne sera donné aucun renseignement sur
le contenu du mémorandum interallié. Néan-
moins on aff irme Qu'il ne contient aucune of f r e
nouvelle. H se bonne à renouveler, en les p réci-
sant, les p rop ositions verbales dont M. Snowden
a été saisi.

Au cas, qu'on veut touj ours considérer comme
possible, où l'accof d viendrait enf in à se réaliser
entre les 5 Alliés, France, Belgique, Italie, Ja-
p on et Angleterre, la Conf érence aura à dési-
gner le Comité d'orgamsation du plan Young
prév u p ar  les exp erts. Il semble d'ores et déj à
décidé que les divers comités siégeraient à Lau-
sanne.
Le gouvernement travailliste est plus nationa-

liste que tous les gouvernements qui l'ont
précédé depuis 10 ans

L'agence économique et financière, écrit , à
propos de la conférence de La Haye :

C'est surtout une grosse bataille économique
que l'Angleterre livre en ce moment et ses dif-
ficultés sont de taille. Son intransigeance a donc
des raison auxquelles, si spécieuses qu'elles
soient, devant l'impérieux devoir de liquider la
guerre , l'esprit de patience et de pondération
des autres puissances s'est résigné à faire des
sacrifices qui mériteraient d'être mieux appré-
ciés Outre-Manche. Il ne faudrait tout de mê-
me pas que le gouvernement travailliste pré-
tendit , en brimant l'Europe, donner à l'Angle-
terre une sorte de consolation des erreurs ou
prétentions excessives de ses gouvernements
sucessifs des 10 dernières années.

M. Briand renonce à se rendre à Paris
M. Briand était retenuu à la Haye par les

réunions de cet après-midi et de demain a en-
voyé à Paris M. Léger, chef de son cabinet ,
pour porter au conseil des ministres ses propo-
sitions relatives à la composition de la déléga-
tion française à l'assemblée de la Société des
nations , M. Léger a quitté la Haye à 13 heures.

Le rapide Paris-Varsovie
déraille en Allemagne
Il y a huit tués et dix blessés

COLOGNE 26. — Dimanche matin à 8 h. 04,
le rap ide Paris-Varsovie a déraillé à l'entrée de
Buir p rès de Cologne. D 'ap rès les pr emières
constatations, il y a 8 tués et dix blessés griè-
vement. La p lup art sont des étrangers. Les cau-
ses de l'accident ne sont pas connues.

Nouveaux détails
Le rapide Paris-Varsovie, qui a déraillé près

de Buir, était bondé de voyageurs. Le lieu de
l'accident est situé à quelque 500 mètres de la
gare de Buir à un endroit où des travaux de
réfection de la voie étaient effectués, de sorte,
que le trafic est fait sur une voie unique. A
Duren , le mécanicien avait reçu l'ordre écrit de
ralentir à cet endroit. Des témoins évaluent la
vitesse du train à 90 km. à l'heure. Il faut donc
admettre que le mécanicien n'a pas tenu comp-
te de l'ordre qui lui avait été donné.

Le lieu de l'accident présente un aspect d'ef-
froyable dévastation. Le chaos est indescripti-
ble. La locomotive, proj etée hors des rails, avec
le tender , est renversée sur la voie. Le fourgon
et le wagon postal sont tombés du talus, haut
de huit mètres. Le troisième wagon, ne com-
prenant que des compartiments de seconde clas-
se, est entièrement détruit ; les autre s voitures
ont été plus ou moins endommagées. Le wagon-
lits est en travers des rails. On s'efforce d'ou-
vrir des portières au moyen de chalumeaux ;
quand cela n'est pas possible, on éventre les
toits des voitures, et les morts et blessés sont
sortis de cette manière. Les ambulances de Co-
logne et d'Aix-la-Chapelle, plus de 60 employés
et 100 infirmiers, ainsi que la population des
environs, ont partij cipé an* sauvetaige, * *¦ .K ..

Il semble qu1l n'y ait pas de Suisses
parmi les victimes

Jusqu'au début de l'après-midi, il n'avait pas
été possible d'obtenir des renseignements pré-
cis sur le nombre des morts et des blessés. Les
bruits selon lesquels il y aurait douze tués et
trente personnes grièvement blessées, ue sont
pas confirmés*. On sait seulement que le mé-
canicien, urne femme et un employé du fourgon
ont été tués. Le chauffeur a pu se sauver en
sautant de la machine. Tous les morts et bles-
sés n'ont pu être hospitalisés à l'infirmerie de
Buir. Les moins gravement blessés ont été con-
duits dans les infirmeries des environs et cer-
tains d'entre eux même jusqu'à Cologne. Il est
très difficile d'obtenir des renseignements des
blessés, car la plupart d'entre eux ne causent
que leur langue maternelle. Ce sont en grande
partie des Français et des Polonais. Parmi les
voyageurs français se trouvaient les membres
d'un club "parisien de natation , qui devaient
prendre part à des concours à Berlin et à Var-
sovie. L'un des nageurs a eu une j ambe écra-
sée, tandis que ses camarades en ont été quit-
tes pour la peur. Il ne semble pas qtie des Suis-
ses soient parmi les victimes.

Tragique bilan
D'après un communiqué de la direction des

'Chemins de fer allemands, on avait à 5 heures
de l'après-midi retiré des décombres du rapide
Paris-Varsovie huit morts et quarante-deux
blessés, dont dix-sept grièvement atteints.

La Chaux-de-f onds
[_¦_?"¦ Les drames de la route. — Un jeune

Chaux-de-Fonnier victime d'Un accident
mortel de moto.

Un motocycliste chaux-de-fonner, René Hitz,
âgé de 18 ans, fils de M. Alfred Hitz, marchand
de bétail, a fait dimanche soir à 8 heures une
chute mortelle. La victime, qui travaillait depuis
quelque temps dans un grand magasin de fer à
Zofingue, s'était rendue auprès de connaissan-
ces habitant le canton de Bâle. Au retour, près
de Muttenz, la machine heurta tune borne et le
jeune motocycliste fut projeté violemment con-
tre un mur se trouvant en bordure de route. Le
malheureux eut le crâne fracturé et mourut sur
le coup.

Nous adressons à la famille si cruellement
éplorée par ce tragique accident nos condo-
léances sincères et émues.
Des champignons de taille.

Ce sont les deux cryptogrammes phénomé-
naux qu 'on a bien voulu nous présenter ce ma-
tin , et que nous avons derechef exposés dans
nos vitrines. I] s'agit de Lycoperdons, dénom-
més vulgairement vesses de loups, qui rivalisent
tous deux de poids et de grosseur. L'un fut dé-
couvert au Petit Coffrane par M. Hofste-
tler et accuse le p.oids respectable de 1
kilo 700. Son rival encore plus imposant ,
séj ournait à la Brévine, où il fut remar-
qué par M. Jean Fuchs de notre ville. Il se porte
à merveille et pèse la bagatelle de 2 kg. 250 !
Si ces lycoperdons étaient des bolets...
Les accidents de la circulation.

Les 'beaux j ours amènent la grande circula-
tion sur les routes, et la grande circulation pro-
voque les nombreux accidents. La Chaux-de-
Fonds n'est pas exempte de ces inévitables
malheurs routiers.

Un accident marqua d'abord la j ournée de di-
manche. A la rue Fritz-Courvoisier circulait à
13 h. 30 une automobile, marchant à une allure
modérée. Une fillette de trois ans venait de
descendre l'escalier situé devant l' immeuble 5Sa
de la dite rue (cet escalier est invisible à dis-
tance pour les usagers de la route) et s'enga-
geait sur la route lorsque survint l'auto. L'en-
fant fut atteinte par le garde-boue avant et
renversée. Dans sa dhute , elle se fit une bles-
sure à la tête, qui ne paraît heureusement pas
grave. L'automobiliste conduisit directement la
fillette à l'hôpital.

Sur la place de l'Hôte.! de Ville , à 2 heures de
l'après-midi , une auto et une moto se sont ren-
contrées. Deux pneus de l'auto éclatèrent , tandis
que la moto sortit de cette, mésaventure com-
plètement faussée. Pas d'accident de personnes.

Dimanche soir, vers sept heures, un cycliste
qui suivait la rue du Crêt, s'est j eté contre une
auto descendant la rue de la Place d'Arme. Il
s'est fait une blessure au front. L'automobiliste
requit les services d'un docteur qui donna les
soins nécessaires au blessé. ., .. .

Le krach de Francfort. — Une plainte vise
les deux directeurs

' FRANCFORT - SUR- LE- MAIN , 26. — La
« Welt am Abend » annonce qu'un groupe d'ac-
tionnaires berlinois particulièrement lésés par
le krach de la compagnie d'assurances de Franc-
fort , a décidé de porter plainte contre les deux
directeurs de la compagnie, Philippe Becker et
Kirschbauni.

Dans sa requête, le groupe énumère tous les
cas dans lesquels les deux directeurs se sont
rendus coupables d'actes délictueux en trom-
pant, de la manière la plus grave, les intérêts! de
la compagnie et ceux des actionnaires.

Le groupe demande l'arrestation des deux di-
recteurs en raison de tous les efforts qu'ils ont
faits pour étouffer l'affaire. Les actionnaires
berlinois demandent également que la fortune
privée de Kirschbaum et de Becker soit séques-
trée à titre de garantie.

Quand le parachute ne s'ouvre pas
CHEMNITZ, 26. — La parachutiste Erna

Kroehl, de Dresde, s'est tuée dimanche à la
Journée d'aviation de l'école de pilotes saxon-
ne, son parachute ne s'étant pas ouvert.

Les âésorares en Palestine
L'état de siège à Jérusalem — Deux cuiras»

ses partent pour la Palestine

JERUSALEM, 26. (Reuter). — En raison des
troubles qui se sont produits au Mur des la-
mentations, rétat de siège a été p roclamé. Per-
sonne n'est autorisé â circuler dans les rues
ap rès 18 heures. Les télégrammes p our l'étran-
ger sont soumis â la censure. Des avions sur-
volent la vilte p ar crainte de nouveaux trou-
bles. L'Amirauté britannique annonce que deux
cuirassés ont, quitté Malte p our la Palestine, à
la requête du haut commissaire.

Une dép êche dit Caire à Vagence Havas an-
nonce qu'un bataillon serait envoyé immédia-
tement en Palestine.

Suivant un message reçu p ar une agence
Israélite, un f onctionnaire britannique du ser-
vice des travaux p ublics de Palestine , a été
blessé au cours des bagarres d'hier à Jérusa-
lem entre Arabes et J uif s .

Seize Arabes ont été iuês p endant la nuit.
Des conf lits se sont p roduits également dans
tes f aubourgs et au nouveau quartier de Givats-
hul.

50 soldats partent en avion
Le ministre de la guerre a fait connaître que

le commandant des troupes britanniques en
Egypte, à la requête du haut commissaire en
Palestine a envoyé par la voie des airs, 50 sol-
dats à Jérusalem. Un bataillon partira dans la
nuit par voie ferrée.

Un «tes appareils s'écrase: 3 tués
' Un avion de transport .de troupe s'est écrasé
sur l'aérodrome d'Heliopolis. Le pilote et deux
soldats ont été tués, 4 autres ont été grièvement
blessés.

Les désordres s'étendent
L'agence télégraphique j uive annonce qu 'un

officier du bureau de l'émigration britanni que
en Palestine a été tué et deux étudiants d'Ox-
ford blessés' au cours des troubles de samedi.
Trois Israélites sont morts à l'hôpital, des sui-
tes de leurs blessures. Les désordres de Jéru-
salem ont gagné Hebron . On signale plusieurs
tués et blessés. Les Arabes ont mis le feu au
cours de la nuit , à la colonie ouvrière de Gdud
Avadah, près de Jérusalem et ont pillé les
alentours. Le grand rabbin de Palestine a en-
voyé au grand rabbin de Grande-Bretagne le
télégramme suivant : «Les Juifs en Palestine
sont en danger. Envoyez des secours d'urgence».

On mande de Washington à l'Agence télégra-
phique juive : « Le Département d'Etat a reçu,
des quantités de lettres et de télégrammes de
Juifs américains protestant contre les excès si-
gnalés à Jérusalem. Le député Celler a télégra-
phié à l'ambassadeur de Grande-Bretagne qu'il
présentera à la Chambre des représentants une
résolution invitant le gouvernement américain
â prendre un intérêt effectif à la situation en
Palestine.
La faiblesse du gouvernement anglais — On

brûle, des synagogues
Le gouverneur de la Palestine a fait savoir au

grand Muphiti qu'il serait tenu responsable de
nouvelles émeutes éventuelles. Les Arabes conti-
nuent d'attaquer les quartiers j uifs. Us ont brû-
lé une synagogue. Les consuls des divers pays
ont protesté auprès du gouvernement de Pales-
tine en insistant pour que des mesures énergi-
ques soient prises afin de rétablir l'ord re.

On enterre nuitamment
Selon l'agence télégraphique juive, le gou-

vernement a ord onné d'enterrer la nuit 16 j uifs
qui avaient été tués à Jérusalem et 2 autres qui
sont morts à l'hôpital de Hadasseh.
lapTï Les Arabes procèdent â de véritables

massacres organisés
On comp te 7 nouveaux tués pa rmi les Ara-

bes. Pendant la nuit une attaque sur le quartier
isolé dans lequel se trouve le f ameux orp helinat
de Dif kin a été rep oussée. La p olice j uive est
inf ormée que des arabes de Hebron et de Na-
plouse partent p our Jérusalem, af in d'aider les
musulmans. Un cablogramme reçu p ar l'agen-
ce télégrap hique j uive annonce que les attaques
des Arabes se sont étendues dans la vallée de
Jesrael. La colonie j uive de Beizqn a été com-
p lètement détruite. Un j uif a été tué et 21 blessés.

A l'Extérieur

Chronique neuchâteloise
Une automobile dans le lac.

Dimanche soir, vers 10 heures , un chauffeur
d'automobile rentrait sa machine au garage situé
à une cinquantaine de mètres du lac. Ayant stop-
pé et voulant remettre en marche, il constata
que le démarreur électrique ne fonctionnait
pas. Il descendit de machine , tourna la manivel-
le à la main , mais la voiture,, faisant machine ar-
rière, fila comme une bombe dans la direction
du quai où elle arracha la barrière sur une lon-
gueur de dix mètres pour faire ensuite une chu-
te sur le quai d'une hauteur de 4 à 5 mètres.

Par bonheur , la demoiselle qui avait pri s pla-
ce à l'intéri eur s'en tire avec quelques égrati-
gnure-s. La voiture, dressant ses deux roues
avant au bord du parapet, paraît n 'avoir pas de
mal. Elle a été tirée, de sa fâcheuse position par
les soins d'un garage. Le chauffeur , qui avait
sauté sur sa machine au moment du départ,
sen tire avec une foulure au pied droit. C'est
véritablement un miracle que personne, ne se
soit trouvé sur le chemin du bolide.


